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Le Gouverneur-General du Canada A Edmundston

AURA-T-(É NOTRE COLLEGE CLASSIQUE!
UNI TRAGEDIE DE L’AUTOMOBILE

SUR LA ROUTE DE ST-JACQUES

■J
f

Distingué Visiteur
Lfe Vicomte Willingdon visitera 

notre ville dXme façon non of
ficielle. — Il arrêtera également 
à St-Léonardi «ft au tjrand- 
Sault. Z On pouvait lire dans les jour

naux de Québec, la semaine der-l 
nicre, la nouvelle suivante : I

Québec, 13.—On vient d’annqh- 
cer queTautorité compétente son
ge à établir un collège classique 
à Madawaska, N ou veau-Bruns
wick. Ц s’agirait d’une institu-, 
ion absolument française. On 
nit que les Acadiens possèdent 
Jéjà ф solides1 maisons d’éduca
tion à Memramcook, à' Bathurst 
et ailleurs.

LUNDI LB 1er OCTOBRE

L’honorable ; Premier Ministre 
de la province vient d’avertir son 

■ honneur le Maire Cormier que le 
gouverneur-général du Canada, le 
Vicomte Willtng.'don, sera de pas- 

v sage à Edmunds torn, en visite non 
officielle, lundi lie 1er octobre.

Le vicomte WMlingdon vient 
qti voyage <Ue chasse au Nou 
Brunswick, accompagné du 

colonel Snow et; du capitaine 
Rayner, soit aide-de-camp. Il pro
fitera de ce voyage pour visiter 
les endroits qui attirent le plus 
d’intérêt sur sa route.

Son Excellence voyage dans 
son wagon privé aur les Chemins 
de fer nationaux du Canada.. Le 
convoi arrivera à Edmundston 
vers midi,' le 1er octobre. Le mai
re Cormier le1 recevra à la gare 
ainsi que ’ les offidrers de la Cie 
Fraser. - M.VWqi. Matheson con
duira le gouverneur dans les usi
nes de pulpe et deXpapier de la 
compagnie.

Le gouverneur se rendra ensui
te à St-Léonard et. au Grand- 
Sault en automobile.

II serait convenable фі’игі 
grand nombre de citoyçns se ren
dent à la gare du C. N.,R., à l’ar- 

% rivée du gouverneur''qui nous fe- 
"v * sa première visite.

Georges Dubé, âgé de 14 ans, est frappé par une auto du 
Maine et traîné sur vne distance de plus de cent 
pieds. — La mort fut presque instantannée.

St-Jacques, N.-B.—Une tragé
die de 1 a grande route a jeté la 
consternation dans notre parois
se et plongé l’une des plus esti
mées familles dans un deuil pro-, 
fond.

Vendredi dernier, Georges, fils 
de M. Maxime Dubé de cette pa 
roisse, se promenait avec la pa- 

Une trouille des chemins, sur la ma
chine, ce qui ne devrait pas être 
toléré. Il sauta en bas de la char
rue, au moment ou le conducteur 
rangeait celle-ci sur la droite du 
chemin pour donner passagè à une 
automobile qui ■ s’en venait. Ne 

à Гас- vit-il pas l’auto et voulut-il des
cendre chez-lui, car alors il était 
presque vis-àivis la demeure de 
son père, ou le contre-coup de la 
charrue Іе fit-il tomber? C’est ce 
que personne ne sait. L’auto le 
frappa en passant et le traîna sur 
une distance de plus de cent 
pieds.

Le conducteur de l’auto, qui é- 
tait une* jeune fille, voulut sans 
doute éviter l’accident, car elle di
rigea sa.yiachine dans le fossé, le 
traversa et revint sur le chemin.

On accourut au secours de l’en 
tant qui baignait dans son sang. 
Il avait les jambes et les Tiras 
fracturés, et le trâne défoncé." I! 
mourut sans reprendre' connais
sance. , ,,

Le c’oroner a tenu une.enquête 
immédiatement après la tragédie 
et un yèVdicf de mort accidentelle 
fut rendue.

La jeune fille qui conduisait 
l’auto est «de Wâltagras, Maine. 
Elle était accompagnée de deux 
amies dé Çagle Lake.

Son edquête commencé devant 
la magistrat Bégin, lundi dernier, 
a été ajournée au 25 courant.

PEimsNoumizs
D'UN PEU PARTOUTON A AJOURNEE

LES ENQUETES AU COLLEGE DE
, faire 

vesu-
SAINTE-AHNE

Il y a au Collège dé Sainte-
A nne-de-Ia-Pocatière 620 élèves, 
dont 500 pensionnaires.

Il y a en outre à l’Ecole d’Agri 
culture 130 élèves inscrits.

U y a au Collège 60 professeurs 
ecclésiastiques, et à l’Ecole d’A- 
lyricultarè, 18 professeurs tant 

ecclésiastique que laïques.
La retraite a été prêchée par M. 

l’abbé W. Lemieux, au Cours 
c’assique et M. l’abbé U. Coutu
re, au Cours commerçait

Lies causes des quatre personnes 
mis sous arrêt en. rapport avec 
l’attentat du 4 septembre pa
raissent de nouveau aujourd’hui 
devant le magistrat, 
prise de corps entre l’avocat de 
la défense et le constable Pei- 
ters.

Nous ne savons pas si cette 
nouvelle de la grande presse est 

• bien fondée. Nous osons cepen
dant l'espérer car la région du 

, Madawaska est excellente poui
Un collège classique.

- Un tel collège pourrait avec a-
Son Excellence le Vicomte Wil- vantage servir les besoins de la 

lingdon, gouverneur-général du population française-qui habite la 
Canada qui visitera Edmunds- rjve américaine de la St-Jean, en 
ton et le comté de Madawaska P us d’une population nombreuse

dans notre comté et dans plu
sieurs paroisses avoisinnantes des 
comtés de Téiniscouata, Restigou 
che et Victoria.

Près de cent cinquante élèves 
li la région, fréquentent actuelle
ment les collèges classiques.

ï

Dubé et O'Neil ont comparu 
devant le magistrat juedi dernier 
pmir répondre, le premier 
c fsation de tentative de meurtre 
sur la personne du constable Au
bin, le second pour avoir en sa 
possession une arme dangereuse, 
ші “black jack”.

Mtre Chamberlahd, avocat de 
a couronne, a demandé l’ajour
nement afin de compléter lq preu
ve. Mtre Dionne, défenseur des 
iccusés, s’est objecté au début 
nais en définitive a du céder. Il 
і offert des cautionnements pour 
a rgnuse en liberté de son client 
itobe tuais la cour les refusa, ; 

M. Léon Bélanger, chargé de . Mtrfc Dionne dans son'adresse 
réviser les listes électorales dan's :,И nwgjptrat, à qualifié de 
la. ville d’Edmumlston, ,en a pro- жід*#*’ tes rapports partis dans 
fi té pour fÿire un recensement de certain journal de St-Jean, ce qui 
la popu.anon. neuf l’air de plaire aux consta-

11 nous a transmis ce matin le t'es provinciaux présents, 
chiffre -le plus exact de notre pu- Après l’enquête, une discussion 
pulation, actuelle qui est de 6057 s’engagea -dans la chambre des a- 
habitants. i -cats entre Mtre Dionne et le

Le recensement de 1921 donnait r 'astable' Petersç discussion qui 
pourp otre ville 4025 habitants. 6 * termina par une prise de corps. 
Dans sept ans notre yBJç a donc 1 -Ç* autres constables présents 
augmenté de deux mil b- person- <l|t du intervenir pour mettre la 
nés. Cette augmentation s*cst l'*'x- 
surtout produite au cours des der 
trières annéts, grâce aux develop 
periients considérables que subis
sent,nos industries locales.

le 1er octobre.

NATIONALISME
Paris, 13.—Le mot “Natioaa- 

li ;me” est entré dans le diction
naire de l’Académie française arec 
ce sens: “Opinions, sentiments 
que se réclament des tradition* 
nationales d'un pays. S'oppeee à 
internationalisme.”

AUX ASSISES
Québec, 13.-p-Le .nommé Des

rosiers qui fut accusé de ipans- 
'.-.lighter â Ig suite de la tragédie 
du pont Harton, aux Trois-FUto- 
Ics, vient de subit son enquête, pré 
liminaire à la Rivière Ai Ьрец If 
â plaidé non coupable et,» été 
condamné à -subir son prOcét* au 
cochain terme des assîtes crimi
nelles. En attendant, jl a été ad
mis à caution. ‘

ECOLE INDUSTRIELLE 
CREE A EDMUNDSTON■

■

Frédéricton, N.-B.—Mj W. K. 
Tibert, directeur des écoles tech
niques du Nouveau-Brunswigk, a 
innoncé que la ville d’Edmunds- 
*.o|i serait bientôt pourvue d’une 
-cole pour l’enseignement de l’in 
iustrie de la pulpe et du papier. 
Le cours, qui sera sous la direc
tion du département technique 
lu ministère de l'éducation, com
mencera dès que l'on aura pu a- 
/oir un professeur compétent et 
durera huit mois.

Le programme d’enseignement 
•*era pratiquement le même que 
'relui organisé par le ministère 
des terres et forêts de Québec 
aux Trois-Rivières, et ressem

blera aussi à celui établi dans les 
écoles du même genre aux Etats- 
Unis.

AUGMENTATION 
DE POPULATION I

4 M
A EDMUNDSTON

7>£ men-,3*
X»..4 -

y

LES ACTIVITES DE 
U COUR

UN CONSEIL 
New-York 14,—Un journal 

new-yorkais donne, ce'conseil і 
■scs lecteurs.

"Les élections présidentielles 
iront lieu dans 30 jours. Si vous 
êtes en faveur de la prohibition, 
votez pour Hoover. Si vous êtes 
contre: Votez pour Smith.—O.K.

A ST-JEAN EN IM»
Toronto, І 5.—La convention 

d i Trades aed Labor Congress 
sc tiendra à St-Jean, N.-B, eu 
1929. Hamilton et Kitchener of
frirent leur hospitalité, mais celle 
de St-Jean fut accepté^.

OMMB SURINTEN1 
DE LA VOIRIE

' Suint-Jean, N.-B, 15.—Le gou
vernement provincial vient de 
,-ommer surintendant de la voirie 
u Nouveau-Brunswick, 11. Ru# 

pert W. Wigmore, commissaire 
du service de l’aqueduc de cetlfe 
ville.

1 $
—Deux ivrognes ont été arrê

tés par la police provinciale à la 
fin de la semaine dernière. .Ils ont 
dû payer ’$5.00 d’amende et les 
ftais pour recouvrer leur liberté.

—Un vieillard de Clair, séparé 
de corps avec sa femme, ne se 
croyait pas séparé de biens et 
crût convenable d’aller la piller,
Ftouf «a méprise il fut condamné 
à un mois de prison. ^

—Dubé' et O’Neil, détenu* en 
import avec l’attentat à la dyna
mite chez les constables Peter* 
et Aubie ont comparu jeudi der
nier devant le magistrat de police 
Bégin. Leur cause fut remise à 
jeudi le 20, c’est-à-dire ce matin.
L’avoeut de Dubé a offert des 
cautions pour sa liberté mais tout 
cautionnement fut refusé. Dubé 
et O’Neil sont maintenait dans U 
prison d’Edmundston entière- 

t sous la surveillance du geô
lier. Les ‘gardes spéciales ont été 
relevées de leur fonction.

—Les deux antes prisonniers- 
Morin et Couture arrêtés comme 
suspects dans l’affaire .ci-haut 
mentionnée ont également 
paru dévan t le’ magistrat lundi 
matin. "Leur cause fut ajournée à 
cette après-midi à deux heures:
Couture fut remis en liberté avec 
un cautionnement de $1000.
Morin avec garantie de $5000.

—La jeune Bille qui conduisait 
l’auto qui a frappé le jeune Dubé 
sur 1» route de St-Jacques veûdre- 

. di dernier, s’est présentée à la 
cour lundi après-midi. Elle est. 
accusé d’homicide involontaire.
Trois témenns ont été entendus: 
deux autres jeunes filles d’Eagle 
Lake, Me, et M. Mike Whalen 
de St-Jacques. Tous s’accorde à 

, dire que là’ victime a sauté de la 
V machine à gratter les chemins de- 

.Æ 1 vant l’auto au moment ou celle- 
ci anseait. L’accusée prétend qu’- 
elle allait à une vitesse de 25 à 30 
milles à l’heure. M. Wh*len croit
qo’Mle allait à « milles à lTieu- PROCHAIN MARIAÛB 
re. l’enquête préiéminaire a été Mardi le 25 septembre sera cé-

je $4000. Mtre M. D. Cor- 4 m. Lawrencce Martin, fils de

NOUVELLE LIGNE
ELECTRIQUE

L’enquête s’instruit de nouveau 
c *-matin. Elle se continuera jus- 
<j Va;1 botit cette fois’. Plus de 
v;ngt personnes ont été appelées 
v unmp#témoins. EN CAMPAGNE

il----- J -------- П
X

Memramcouk, N.-B, 114. — La 
ComntisSion Electrique du Non 
veau-Brunswick vient de décide! 
’a construction d’une ligne à par 
Hr de Fox Creek ou St-Anselm - 
jusqu’à 'Dorchesteè en passait 1 

par College Bridge, Memramcoul 
Saint-Joseph et le pénitencier <ft 
Dbrchester. Les travaux de cons 
Ruction vont commencer im 
médiatement sous la direction de 
M. Trqcèy, le surintendant des 
(pavaux de construction de la 
Commission. L’Université de St 
Jpseph sera rattachée a unouveau 
système électrique. Cette nouvel
le vient d’être rendue publique 
par l’hon. E. A. Reilly, le prési
dent de la Commissoin.

1 ORGANISATEUR ||j ST-JACQUES, N.B~| 4l
1
l

5
—Le 12 s’éteignait dans le 

Seigneur apres une longue et 
îoqlcureuse maladie soufferte a- 
jec uhe, rési^natioq parfaite; Mlle 
■kdêlina Dionne. R. Ii P.

ï

N; DANT
і
t і

S- —L’attentat criminel contre la 
joKce provinciale à Edmundston 
•urttinuc d’être le topic du lour. 

x Jertes il nous est bien permis de 
* X ruder de la chose : c’est mêfne un 
X !«#oir d’aider à découvrir les au- 
' 4*lfrs de cet attentat, mais, de 

Mice, réservons donc nos juge- 
iijeats. Іл police provinciale n’est 

; pis sans’ défaut, mais nous lui de
vons déjà beaucoup pour le bon 
travail qu’elle fait en protégeant 
notre vie,’ notre propriété et mé- 

• 4 me nptre saflté; et la critiquer à
LTion.'B. *Frank SMITH, m*m- *°rt .et à travers n’est certaitie-

bre de la législature du Nou- "j*nt pour le moins, charita-
veau-Brunswick, qui viërtt d%- “ï®- 
tre nommé organisateur dp pm- If» s(,!“
ti conservateur dans notre m3- f"00* °"
vince tant au fédéral du’mi lit établi leur culpahdite. Pour-
provincial. TS ^ 14»i alors les juger d’a*-ance? So-

-t ••• М-Л A^°ns charitables. Désirons et ai- 
rions si possible à la condamna- 

1 . fion des coupables^ mais sachons 
réserver nos jugements jusqu’à 

Vreuve.
' " , - f k.

—1-е ' collecteur de: taxes du Les membres de fa succursale 
comté croit qûe beaucoup de nos Immaculée-Conception d’Edmun- 
gens n’ont pas encore acquitté ce |s#>n, de la Société L’Assomp- 
levoir de corisfcierice. Ces taxes fion sont convoqués en assem- 
ont ce souffrance et it est bon de 6 éé pour lundi prochain le 24 
voir qu’çlles vont être collée- jurant, à huit heures du soir 

tics à St-Jacques et par St-Jac- .lins la salle de réunion de l’Hô- 
qnes, cette année. Quion se le di- icl-de-Ville.

'te de ÎBs payer avant que ¥ Я, 
tonéagé coHectenr nous fasse des

v

men
k

LES PRETENDUS GRIEFS 
DES AOUTERONS ANGLAIS

Londres 18.—Interrogé au 
iet des moissonneurs de retour 
lu Canada, M. Bruce Walker, di
recteur de l’immigration pour le. 
Canada, a répondu que toutgwjtfi 

quep ouïraient fifrigplet' 
epneurs à leur «àoùr 
■ M réfirtlês d'avance 

-One ml croira ce qu'il*

i.

SEPULTURES su-

Ii5 —Le 11 courant est décédé Hé
lène Bossé, enfant de M. et Mme 
Philias Bossé, à l'âge d’un mois.

—Le Secourant est décédé Ed
vard Saucier, enfant de M. et 
Mme Wilfrid Saucier, à l’âge de 
2 ans.

—Le 8 courant, est décédé Théo 
dore Lévesque, enfant de M. et 
Mme Eddy Lévesque, à l’âge de 
10 mois.

—Le 16 courant eu lieu la 
pullule de Marie-Yvonne 

mais, enfant de M. et Mme Char
mais.

—Le 17 courant eu lieu la sé
pulture de Caroline Arsenault au
trefois de Ste-Anne de Kent, dé
cédée, ici le 16 courant, à l’âge de 
75 ans. R..I. P.

1—Le 29 août est décédé Geor
ge Soucy, enfant de M. et' Mme 
Alfred Soucy, à l’âge de 7 mois.

«om
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L’hon. E. N. RHODES, premier- 
ministr e de la iNouveÛe-Ecôa-

jucahadJI

un concile de toils Ms 
Canada et de ’ 

premier depuis < 
sc tiendra au сов 
tobre le 4 probab

1.
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Nos félicitations à AotiJ Ain* 

fi ère “Le Ceuriçr-Sljurineip” de 
Montmagny qui n célébré same
di dernier, le 15 courant, JdjtOèipe 
anniversaire 4é sa fomtatiijij. Plu
sieurs amis de;ce jotiritolvéfeional 
comprenant des per$omiagés très 
distingués ont: assisté A.ban
quet et ont adÀ:s 
te célébration était soils la prési
dence du Juge 
fondateur du journal.
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MINISTREdit M. Veniot aux Communes, les 
propriétaires sont bien protégés, 
ils' seront indemnisé» parla com
pagnie.

Ils seront indemnisés en ar
gent; niais il n'.qst restera pas 
moins que la province dé Qué
bec aura perdu une autre paroisse 
agricole de bel avenir. Sans comp 
ter qu’il n’est pas sûr du tout que 
ces gens que l’on aura insi dé
rangés aillent s’établir pilleurs 

sur des terres : le colon est ai mal § 
protégé dans notre province ! Au-

. ,, . . trefois il devait lutter contre le jdro.t de exproprier. Cestidopc, hnd de bois aujotlti.hui il H
quelle a prevu le cas de linon- luj est. mé inutile de vouloir 
dation Le chemin de 1er d.spara, résister co^re ,.invasion des 
sant, cest une raison de plus des industries qui ont besoin
pour les scenes s en aiUent pour d’énergie électrique. Quand il
tout de bon. plait à celles-ci de le déloger, le

terrien n’a plus rien à faire qu’à 
s en aller. S’il considère ce qui se 
fait partout, pourquoi aurait-il
l’envie de recommencer ailleurs LTion. V C. SHELLY, de Van, 
son qeuvre de défricheur? Il est C0Uver B. C„ récenutient nom- 
si facie de sen aller en v}He ou-^uu poste de ministre des 
de passer aux Etats-Unis. Finances dans le cabinet con-

En permettant a des compa- servateur Tolmie.
gnies d’inonder de vastes terri-___________________
toires au Lac Saint-Jean et ail- LE PLUS GROS 
leurs, le gouvernement de Qué
bec a pu invoquer le motif du | 
progrès industriel de notre pro
vince. Il n’en est pas de même au 
"J'émiscouata et dans les comtés 
veisins. Les inondations qui y au 
raient lieu ne. nous rai porteraient 
pratiquement rien. L usine liy- 
dro-électriquj du Grand-Sault ne 
peut nous intéresser qu’au point 
de vue des inconvénients.

. . , , Le législateur fédéral a heureu
p'.m°IS ,LmarS, 3 T,ou" sement vou'j que la Saint-John 

,adi était a 51/ pieds 3-10 au-ihs- Liver Storage Company restât 
sus du niveau de la mer. P’u- soumise aux dispositions de la 
sieurs plans ont été prepares, |,,j lie- compagnies cl; Québec

-sn 'Є1іЄУаІ10Ло '-e gou' ernement . ivvincial
55°- 560 et 570 pieds. A 540 pie Js, peut trouver là le moyen de ré

pays est un plateau I duire au minimum le£ incon- é- 
se trouvent' refoulées nients qui résultent de ses deux 

sur tout le cinquième rang du 
' canton Robitaille. Plus de la moi 

tié du quatrième et du sixième 
rangs du même canton seraient 
également noyés ; l’église, le vil
lage et la plus grande partie de la 
paroisse de. Saint-Michel de S<|ua- 
teck disparaîtraient sous l'eau.
Ce serait, pour commencer, .une 
réédition en petit de la tragédie 
du lac Saint-J

Saint-Michel est une paroisse 
de colpnisation qui existe depuis : 
uhe dizaine d’années. Le premiers , 
colons, dirigés par M. Joseph I 
Viel, s’y rendirent vers 1900. Les 1 
familles y sont présentement au 
nombre d’à peu près c.ent vingt- 
cinq. Si la Saint-John River Sto
rage va les déranger, ces gens 
perdront le fruit de plus d’un 
quart de siècle de travail.

Les Barrages du 
Temisceuata

NOTICE OF SALE Plus l'altitude du Jardin est élevée, 
la qualité àeiJnë qu’U produit. /

LÉà
El.

To Alfred A. Tardif of the Town 
of St. Leonard in the county of 
Medaweika and Province of 
New Brunswick, labourer, and 
Alice Tardif his wife of the sa
me place, and to the heirs at 
law of the late Malvina Tardif 
and to all otheis wham it may 
m any wise concern; 

è OTICE is hereby gjvèn that1 
• i nder and by virtue of a po

wer of Sale contained in 
tain Indenture of 
ring date the 9tK

N !
*II(Suite de la page 3) £шр> V уD’autant plus que le tracé du 

chemin de fer du Témiscouata 
se trouve maintenant en grand 
danger de disparaître aussi. Quoi 
qu’en ait dit M. Veniot à pro
pos des 7 pieds et demi, la Saint- 
John River Storage ne s'en est 
pas moins fait reconnaître Je

K *14 GE II

HPISâ A

Elm
a cer-•4"; mortgage bea- 

day of August 
in the y.èar A. Û. 1921, made bet
ween Alfred A. Tardif of the Pa
rish of Samt Leonard in the 
ty of Madàwaska and Province of 
New Brunswick, labourer, and 
Alice Tardn his wife of th 
place, and BJalvina Tardif also of 
the same

8

produit une InfijBon ijçhe et sans égal.
conn

11 Lei

8 OtlMÊRbS Prince- 
à la fin 
nous, qt 
vention

Pour l’heure, dans toute une 
région du Témiscouata, règne la 
plus grande anxiété. Les gens ne 
savent plus à quoi s’en tenir ;ccux 
qui ont des chances de s’établir 
ailleurs ne les manquent pas, mê
me s'il s’agit de passer - aux 
Etats-Unis. De ce ma’aise toute 
la région se ressent : le bâtiment 
ne va pas, le commerce non plus. 
LES AFFLUENTS D’ABORD?

Avant d’entreprendre le barra
ge du lac Témiscouata propre
ment dit,"là Saint-John River Sto
rage aurait d’autres projets. Elle 

. commencerait p|ar les affluents 
du lac d’abord la rivière Touladi, 
à l’est décharge des lacs Squateck 
qui se trouvent dans les cantons 
Rouillard, Auclair et Robitai le, 

■ ., en dehors de la seigneurie Tho
mas.

} ; esame

É8§F*
1I ; >v ; v<, „ ce widiw of the late 

Aimable Tandif, of the first part, 
and Martha Sullivan of the town 
of Edmundstpn in the county of 
Madawaska a id Province of N 
Bruqswick, o widow of the late 
G. A. Sullivai of the second part 
and register d in Eood ‘)H-3” 
number 22166 pages, 59-63) both 
inclusive of th : Madawaska icoun- 
ty Records w ilch said mortgage 
has duly beeil assigned by the 1 
said Martha Sullivan to ont Char- j 
les E. Hanson if Portland) in the і 
State of Maine, ine of thJUnited 
States of Ameridb, Carpenter, on 
the 3rd day of Mjû-ch A./ D. 1928, 
and recorded in Bdpk “y-4” num- 
bèr 27687, pages 7 
Madawaska county

POURШ LeiШ1 cette pi 
tiotiM'i 
clet^e a 
tine pre 

/теих eff 
tion et 1 
de Vile-

[’AUTOMNE
\'

Dame LaMode a domic un 
cachet particulier à notre 
nouvel assortiment cP Au
tomne.

Jamais dans lepMssé la chaus 
sute pour dameé n’a été aus
si élégante. /

. Voyez notre1' soulier spécial 
V’Abbis” fabriqué pour plaire 
à nos distinguées clients.
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CARILLON DU MONDE
Jacksonville, Fia. 10.—Le plus! 

gros carillon jamais fondu, dit-] 
on, est arrivé hier d'Angleterre à 
Jacksonville. C’est un cadeau que 
fait à l’Amérique Edward Bok, 
de Philodelphie.

Le Carillon sera placé dans la 
tour de Mountain Lake^ Floride, 
actuellement en construction. Le 
nombres des cloches est de soix
ante et un et leur poids total de 
123,164 livres. La plus grosse 

cloche pèse onze tonnes et la plus 
petite seize livres. Le plus grtis 
carillon après celui-ci est, dit-on, 
celui de ‘la tour de la paix à Ot
tawa, lequel comprend cinquante- 
trois cloches.
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vivra l’i 
dans \ц. 
profond 
sociatio 
Edouari 
vouemei 
de form 
el, enfin 
et le gei 
portarici
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ч

of the 
- ords, the

re, will for the purple of satis
fying the moneys seéVed there
by, default having " 
the payment there 
public auction in ftont \ of the 
court house in thqf Tow* of Ed
mundston in the yfcounty\of Ma
dawaska on Friday the 5th day 
of October next/ at the jjpur of 
eleven o’clock iiV the foren

■I
f:n made in 

be sold at éciau fin de Saison
AfinVl’écouler quelques pai
res deVouliers d’été qui nous 
restemX d’une valeür de $6. 
èt $7/, n\us les offrons à:

Not—comme ce 
•—les* eaux voir not 

façon. J 
ont été 
mais sai

bills.
C’est ce qu’il nous reste à exa

miner. ij j /. -----qpn.the
lands and premises described in 
said mortgage /as follows Л

rtain lot, piece or 
parcel of lanfl premises situate 
lying and being in the parish, of 
Saint Léonard (now town on St. 
Leonard) iiy the county of Ms^ln- 
waska and/ Province of > 
Brunswick/ being that tract Vof 
land on the eastern side of the Ca
nadian Pacific Railway, betwem 
the said Railway And the InteA 
national /Railway, on the north
ern sidel of the road leading to 
the mountain settlement, boun
ded north by the land in posses
sion off Peter O. Keegan, being 
part of lot number 111 granted 
to George L. Hammond and 
taiiti

» $3,95Emile BENOIST.
ERRATUM

Dans l’article de la semaine 
dernièrfi, vers le milieu, on lisait: 
Il paraît que c’est du beau papier, 
du papier à magazine, que l’on 
fabrique à Edmundston.

II fallait lire : à Madawaska, 
dans le Maine. A Edmundston, 
on ne fabrique que de la pulpe.

Pot

JALL that C sociatioi
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notre vii
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’ARTC des gens con
naissent cet ajitidcxe absolu con
tre la douleur/,mais\-t-on soin de 
spécifier le 
l’achète?

LA PLUP con-
four acres more or less;

TOGETHER with all the buil
dings and improvements thereon 
and appurtenances to» same be
longing and all the right and pre- 
vileges to same appertaining ;

In witness whereof the said 
Chartes E. Hanson, the assignee 
of mortgagee, has hereunto set 
his hand and seal this 21st day of 
August in the year A. D. 1928.

Chas. E. Hanson, 
Assignee of Mortgagee.

OUI, MAIS...
Si des terres en culture sont 

endommagées par l’inondation, a

1
SPECIALTY CO.
lumimnia r.a. e nom BayW quand on 

Je^éz-vous toujours un 
regard sur 1* boite pounv trouver 
le nom Barter—et le moKgenuine 
“authentique” écrit en Tj-ouge? 
Sans cela, pe ne peut être k pro
duit authentique de Bayer!Nil y 
eu a toujours dans les pharmadjes 
avec je jiode d’emploi éprouvé 

Vÿl°q *nb«qa suap »jysui

& «ІЄгИЕПЕзr.o.

AU COURS W LA SEMAINE DU 
!9 SEPTEMBRE

I .

24 au l

!

V

M. C.-tmm [. Champoux
prendra Les mesures pour 
Habits attr mesures pour 
les célèbres marques :
і LEIShMAN — ART 
Waft — WALTER 
\ / BLUE Co.

Toàs vous offrons tous les 
tissus les plus nouveaux 
et/ lcA modèles les plus ré-

Signed, sealed in 
the presence of ,

C. E. Elliott,
Pius Michaud,

Solicitor for Mortgagee.
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I*LA DETTE QUE VOUS DEVEZ oooooooooooooooooooooooot Ж!nts.UN GRAND PROBLEME 

EST RESOLU
à vous-même et à votre famille,Vonsiste à vous 
procurer les moyens d,e joqir deVe plus grand 
dl; tous les dons — la musique. \

Il y en a qui sont capables de joueAje piano, 
mais la grande majorité en sont inca, 
si vous êtes au nomb^ qes derniers, lX choix 
le plus logique qu|. >us puissiez faire, Apst

/LE

Maester Art
PIANO AUT0MATIQU1 

CAISSE EN NOYER

a

FOURRURES
V.

de jeunes 
sont entre 
de ce non 
pnpcès pou 

Çee jeur 
bandits m 
crime? Loi 
eux, dit le

/
'mm, 4 V

Pour le public acheteur d’Ha- 
Wts et de Pardessus.—Cher- 
chez l’enseigne rouge chez: і

Manteau: 
sures, co 
notre atdièr d’Edmunds- 
ton.-Aussi j) 
tout faits.

faits sur me
ntionnée dans

W

>1;
Iet

manteaux

J.F.Lebel geu
Réparation des c’e(t la pa 

pour trava 
rués et coi

, , ■ . „ «wx
en fourrures et autres pel
leteries. Travail A 
soin à notre atelier.

K
TAILLEUR it avec іo».p': coiPour $25.00 vous aurez un 

Habit fait éur mesure avec, 
satisfaction garantie. /

. s'af itS Voyez notre assort 
de fourrures: 
marthç, ermine, etc.

renards,au prix de
$575 à $725 y,

/ І
PLІ ven

Fa

O - m gra
rasDU 15 SEPT. AU 15 0СТ. 

Aux 50 premiers clients' nous 
donnerons un coupon inumé- 
rotté qui donnera drojt au ti
rage d’un Complet eu d’un 
Pardessus donné gratuite
ment au choix du ga£

600600000000000000001

En ж à conditions très raisonnables de , 
its faciles.

re iІІ.Г t. 4É s’en vont <paye* i4 msasm І: para

J.-D. Castongua
, " Rue Victoria--------------- - Edmnudston, Ni-B.

la

Champoux & Giguere
Ancien Restaurant Topping
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I EN MARGE D’UN 

RECENT CONGRES
Les BarragesduTemiscouataG. N. TRICOCHE1 V À R I ETES

\y î —VI— *
Nous fournirons au Nouveau-Brunswick l’eau poçr pro

duire de l’électriaité, et le bois pour fabriquer de la 
pulpe — Cela ne semble guère d’accord avec le pro
gramme d’industrialisation de M. Taschereau — 

Une paroisse agricole qui serait noyée.

LES AFFAIRES D’ALSACE
Il a été fait grand brnit, écsj.tçu'x, quoique ces gens-là n’aient 

temps derniers, au sujet du proti pas du tout pris part aux menées 
cès de Cojmar, des poursuites que ayant donné lieu au present pro
ie gouvernement français a dû J cès. Le grand malheur est qu'à 
intenter contre les autonomiste з 
.l'Alsace. Les étrangers — sttr- 
out ceux mal disposés à l'égdrJ 
le la France, ou mal renseignés—• 
mt conclu de cette ‘riste affaire 
lue les Alsaciens regrettaient 
d’êtxe redevenus Français. Les’
Allemands, naturellement, ont 
été plus Join ; ils ont déclaré avec 
jub,dation que l’Alsace aspirait, 
non pas à l’autonomie, bais bien 
i une reannexion à l’Allemagne.

.11 convient de mettre les choses 
au point. En l’espèce, ainsi que 
cela ressort du procès, ce sont le 
Boches qui sont derrière ce mou
vement ; c’est de chez eux qai’cst 
venu l’argent dépensé à 'profit 
sion pour la propagande sépara
tiste qui s’effectuait par des mo 
yens fort ingénieux, et où le ci 
nema jouait un grand rôle. Toit 
tçfois, il est tout aussi indéniable icuvre 
que, s’il n’y avait eu du malaise 

'en Alsace, la propagande n’aurait 
pu être tentée. Qu’il y ait en Al
sace des autonomistes honnêtes 
et convaincus, cela n’est pas dou-

1

Les institute! ms et institutrices acadiens de l’He-du- 
leuf congrès annuel à Miscouche 

à la fin du mois d fermer. C’est la troisième année, Voyons- 
nous, que le personnel enseignant de l’Ile se réunit 
vention.

Prince-Edouard omt eu

en con-
la paix, le gouvernement fran
çais n’a pas agi avec tact et sou
plesse vis à vis de la population 
alsacienne. Les Alsaciens sont 

d’un caractère indépendant ; leur 
mentalité n’est pas celle des au
tres Français. Il était ridicule au
tant que dangereux de leur appli
quer des lois et des procédés ad
ministratifs qu’ils ne pouviaent 
comprendre, et qui, certainement, 
il'étaient pas faits pour eux. Cela 
était d autant plus regrettable 
que la législation allemande, sou* 
laquelle ils avaient vécu pendant 
45 ans, se trouvait, sous divers 
rapports, jnieux adaptée aux con
ditions locales. 11 s’est naturel- ’ 
'cment produit des froissements, 
lès la première heure ; et cela 
k-nnait beau jeu дох agitateurs 
-.Üèmands pour entreprendre leur 

néfaste. Espérons que la 
‘icon n’aura pas été perdue pour 
l'Administration Française. S’il 

, n est . ainsi, le procès de Colmar 
ultra eu son utilité.

George Nestler Tricochs.

législature a passé les deux bills 
de 1925 et de 1927, le premier ac
cordant à la province du Nou
veau-Brunswidk| l’autorisation 

qu’elle demandait ; le second poor 
substituer à la provinee du Nott- 
veau-Brunswick une compagnie 
srivée, la Saint-John River Sto
rage Company. Cette dernière ob
tint méihe des conditions plus 
"avorables au sujet de ts livraison 
le 5,000 chevaux-vapeur que la 

■urovince de Québec se réserve.
Subséquemment, comme on 

loutait de la validité des lois in- 
liquées ci-dessus, une autre loi 
"ut votée par le Parlement d’Ot
tawa, ratifiant et confirmant les 
deux premières. Le bill fédéral 
stipulait cependant que la Saint- 
fohn River Storage Company res
ait soumise à la loi des compa
gnies de Québec et puis il ajou
tait que la compagnie aurait le 
Iroit d’exproprier, enayant l’ap- 
vrobation de la Confusion des 
chemins de fer, les Гуріє* ferrées 
qui se trouvent daqs, l’espèce de 
•fief qne là Legislator "ede Québec 
iui a constitué.

. L’usine et le barrage lb Grand
Sault sont constniitsqaQtiaCrè 

turbines achèveqt «te sjnat«ber 
et pourront produire d’ici'peu de 
temps 80,000 chevaux-vapeur; 
quatre autres turbines de-la mê
me’ pniesanece y seront ajoutées 
un peu plus tard.

RIEN CffEZ NOUS
Il n’y a encore rien de cons

truit dans la province de Québec. 
Il parait toutefois' que' ks ingé
nieurs de la compagnie ont fait 
les relevés partout, qu’ils ont mé 
•ne préparé des plans.

A1 la Chambre des Communes, 
M. Jean-François Pouliot a parV. 
le 40 milles çarrél de- territoires 
qui seraient inondés dans te seul 
omtés de Témiscouata. M. Ve- 
liot, ministre des portes, 'ancien 
premier mimstre du’ Nouveau- 
Brunswick, â répondu 'qu'il e"y 
lurait pas 40,000 acres d’inon- 
iées—40,000 acres, c’ett environ 
І5 milles carrés,'—que -le niveau 
lu lac Témiscouata né serait pas 
levé de plus de 7 pieds et demi, 

‘.f. Veniot n’a pas spécifié cepen
dant s'il s’agissait de 7 pieds.>4 
au-dessus des hautes eaux du 
mfitetnps ou au-dessus du nivenn 
d’été.

Quand à la compagnie, elle n’a 
encore rien fait connaître de 
projets. Tout ce qu’on sait c'est 
gue son usine du Grand-Snait, 
une fois complétée, produira 
160,000 chevaux-vapeur d’éhwÉÇ

il lui faudra créer' de nombreux

(Extrait du “Devoir”)
Dans toute cette affaire de la 

Saint-John River Storage Com
pany, on cherche vainement à s’e* 
plqiuer l’attitude de nos autorités 
provinciales.

'Depuis qu’il est devenu chef du 
gouvernement à Québec, M. Tas
chereau n’a jamais manqué une 
occasion, à Toronto, à New-York 
comme à Montréal, d’affirmfcr sa 
ferme détermination d'empêcher 
l’exportatiop de notre électricité 
et atysi de nos matières premiè
res. Il met cela de Favant, c’est 
le premier article d,e son program 
me d’industralisation de la pro
vince.

En gardant notre énergie élec
trique pose-t-il en principe,nous 
pourrons utiliser chez nous les 
ressources naturelles de notre sol 
et de notre sous-sol. Le capital 
étranger, s’il veut profiter de ce 
que nous possédons, sera bien 
forcé de venir chez nous et nous 
finirons par avoir ainsi un systè
me complet de production. Dit 
même complet de production.Dv 
même coup nous arrêterons l’exo 
de de nos gens vers les Etats- 
Unis. L’industrialisation de la pro 
vince fournira du travail à toute 
notre main-d’oeuvre. Non seule
ment nous conserverons nos ri
chesses matérielles mais, ce qui 
est plus précieux, notre capita! 
humain.

Même si l’afflux du capital c- 
tranger, étant donné certaines ccn 
dirions qüi se répètent malheureu 
sçmerit .trop souvent, n’est pas 
san$4feffrir de réels dangers, c’est 
tout de même un programme. C< 
que l’on a décidé de laisser faire 
dans le Témiscouata 'et, s’il le 
faut; 'plus tard, dans les comtés, 
voisins de Kamouraska et de Ri- 
mou ski, est-il bien tLaccord avec 
ce programme?

La Saint-John River Storage 
Company, filiale de la compagnie 
américaine qui a nom l’Internati
onale Paper, possède maintenant 
le droit de régulariser, au seul 
profit pour ainsi dire de son usine 
néo-tirunswickoise du Grand- 
Sault, le débit des eaux des ri
vières Madawyska, Saint-Fran 
çois et de, leurs affluents. Ceux 
ci étaient leurs ramifications dan: 
les trois comtés québécois en 
question.

L’usine du Grand-Sault se ser
vira des eaux québécoise pou 
produire de l’électricité. Cette é 
nergie, elle la transmettra à de. 
pulperies du Nouveau-Bruns
wick qui, à leur tour, prendront 
comme matière première du bois 
de la province de Québec. La puV 
pe qui en résultera sera-t-elle 
plus néo-brunswickoise que qué
bécoise? On ne sait plus au juste. 
Ce qui est sûr et certain, cVt 
que la pulpe s'en ira presque tou
te aux Etats-Unis avant d’être 
devenue papier. La part de la pro 
ténee de Québec ; 5,000 chevaux 
vapeur d'énergie électrique qu i 
nous sera loisible d’aller prendre 
à l’usine du Grand-Sault On s’i
magine peut-être que c’est suffi
sant pour industrialiser tons le* 
trois comtés de Kamouraska, de, 
Témiscouata et de Rimouski ch 
•TOiir empêcher, du même coup. 
4urs populations de s’expatrier; 
.te passer'dans le Maine? «
\ Mais récapitulons les faits, les 
\its constatés et indéniables ;

if

Les instituteurs et institutrices de langue française-dt 
cette province ont une association provinciale qui fonc 
tionnp' à niervei lie et à laquelle s’intéresse activement F 
tierce acadien. Le compte-rendu du dernier congrès en es 
іще preuve et le rapport des séances démontre les géné 

/•feux efforts dti clergé et des instituteurs pour la conserva
tion et l’expaçision de la langue française chez les acadiens 
de l’Ilfe-du-PtSnce-Edouard.

C’est par nos instituteurs et nos institutrices que sur
vivra l’idéal de nôtre race, l’idéal catholique et français, 
dans lp formation, qu’ils inculqueront à nos enfants. La 
profonde pensée qui a inspirée la formation d’une telle as
sociation chez nos compatriotes dç l’Ile-du-Prince- 
Edouard, l’ardeur qui préside à son développement, le dé
vouement qu’ejle cultive chez ses membres; le programme 
de formation religieuse et nationale qu’elle trace à chacun, 

і et, enfin, Fanion qu’elle établit entre les membres du clergé 
et le personnel enseignant, voilà autant de gages de ^im
portance de dette oeuvre de bien.

Nous n’avons pas l’avantage, dans notre province, de 
voir notre personnel enseignant organisé d’une aussi belle 
façon. A certaines époques des tentatives d’organisation 
ont été faites, des groupements locaux ont été réalisés, 
mais sans suites. 4

Pourquoi le Nouveau-Brunswick n’a-t-il pas sou as
sociation dlnstituteurs et d’institutrice» catholiques, de» 
langue française? N’est-ce pas un organe qui manqué à 
notre vie nationale?, до MN*

Notre système d’éducation qui vise à la neutralité en 
matière religieuse, n’est pas fait pour nos enfants. Il con
duit nécessairement au paganisme puisque Fécoie pure-, 
ment neutre est une chose aussi impossible que le feu sans 
chaleur.

I
I

I
F

f.S

que. Je suis contre l’unilinguisme 
scolaire. Tout homme qui possè 
de deux ftngues est doublement 
armé pour Jes combats de la vie.

par le commerce étranger à Mon
tréal. Mv Charles Gagné a signé 
l’article d'enquête sur le crédit 
rural. On lira ensuite un vivant 
portrait de Mrg Papineau, évê- 
||tie de Joliettc. La revue pffre à 
Ses lecteurs le beau* travail que 
M. Olivier Asselin a lu à la Se
maine SQcjpljï de Saint-Hyacin
the, Ml lé'Ernestine Pineau It fait 
connaître au public la fête des 
pauvres telle qu’on la célèbre cha 
que année au collège Margurite 
3ourg“oys, et Mlle Marie-Claire 
Oavehiyesqtiisse la figure histo
rique de Charlotte Barré. Agré
mentée de notée diverses, la li
vraison de septembre contient une 
recension sur le manuel de dessin 
les Soeurs dé Ste. Croix et l’habi- 
toelle chronique de M. Adjutnr 
Kradette sur 1-а langue française 
et le commerce. Ne pas manquer 
de .consulter le supplément bib
liographique. L’Ame des Livres, 
tenir dans chaque paroisse l’ob
servance du dimanche violé, ça çjt 
'à,-par l’industrie, mais surtout

■mm t'i
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“Le Devoir" 
Montréal.

■

Un Centenaire1 Dans le numéro du “Devon" 
de samedi dernier, M. Hérevx 
rappelle aux lecteurs de ce jour- ' 
nal que l’on commémorera, le di
manche 23 septembre, à Mon- 
tébello, le oentjenaire de naissan
ce de Napoléon Bourassa. C’est 
surtout comme auteur du roman 
“Jacques et Marie’’ que la popu
lation acadienne і connaît Napo
léon Bourassa. Voici ce qu’écrit 
le rédacteur du “Devoir”:

4
Les principaux éducateurs américain sattribuent au

jourd’hui toutes les plaies nationales, le manque de rçs- 
pett sans cesse grandissant envers l’autorité, le mépris du 
mariage, 1 "augmentation dès vols, des fraudes, des meur
tres, au système d’éducation neutre.

; Dans nos écoles fréquentées exclusivement par nos 
enfants, nos institutrices peuvent combattre le mal en don
nant à leur enseignement une forme chrétienne, en don- 

. nant aux enfants une formation religieuse. C’est par le 
groupement et ies leçons qu’elles recevront au cours des 
congrès que les institutrices apprendront les vrais devdirs 
ч w leur position.

Si nous revenons souvent sur ce sujet c’est que nous 
le croyons de très grande inportance, particulièrement 
dans les centres où les institutrices sont laissées à ellcs- 
irêmes. Elles ont les connaissances et la volonté pour faire 
beaucoup de bien, mais elles ne savent comment s’y pren 
dre. Elles attendent les directives que pourra leur fournit! 
l’exécutif d’une association.

Sy '1
v

Napoléon Bourassa fut d’nbortl 
un artiste et l’on" pourrait peut 
être ajouter un artiste à la mods 
d’autrefois. Notre-Dame de -Lour
des est tout entière de lui, archi
tecture et décoration. Il a prati
qué concurremment, comme de 
grands artistes du passé, l'archi-1 
tecture et la peinture. Et il a vor- 
!» être un propagandiste,’répar - 
dre au pays le goût et la cohnair-tl 
'ance de l’art, éveiller et formeij 
les talents qüi s’ignoraient. L::| 
encore il songeait plus àux autre. ] 
qu’à lui-même. Et les spéciali
tés savent tout ce qu’il a fait e:t 
te domaine.

Mais, chose curieuse, c’est peut 
être comme écrivain que la foule 
le connaît davantage et -c’est u t

“J %CCreeSd^s1mU^re S1™" П D£Nn tU VÈE
grand nombre d assimilateurs ]ef ]a ..Revuc Canadienne IL КЕШ? M» VIE.
Ces gens croient ne mieux serVir d„ mois ; a le |us conrtibué ;, 
leur pays qu en essayant de faire ,larise4r so1 nKQm. ^ -
perdçe la langue materne.le à to , s-ima^nent Napoléon Bon 
eeu qüi ne sont pas de langue a rassa étajt Origines acadiennes, 
g aise Lonlmon su.^ntè; q.v ou tout au moins rattaché par de9
Z FtèxtoUn ", ^r l'Etot d. -l,Uances de groupe .-
des Etéats-Ums pour 1 Etat d; cadicn ц „ц. /tait rien et‘ ce',a
Massachusetts, nous prouve qu ,ait lus significatif enco’t 11lom

- ma^e nu’il voulut lui rendre. Etc plus inteHtgents et plus pratique vë au miIieu dc descendants d’A 
patriotes: .1 sadresse aux.Fran cadiens_ a ét. Vlln de „„x
co- mericains. , ont le plus contribué à popularise

Soyez fiers de votre race, iln en chez nous ,e m)m et VS chose- 
est pas de plus nobles;,l nen es j Acadîe> Vun des bcns art:sar:; 
pas une qu, ait accomplr autan. je |a (raterncU* amitié qui ,ie a„. 
dans e domaine de ta loi et de 1 ir jourd1)ui lcs d x ^ 
tellectualrte; .1 non est pas. une Aussi bicn a.t.'n 'eu d-, 
dont la pensee soit plus élevée moignages aussi touchant,. que д 
plus actave, plu, produetnee de c„lui que dennait à sa mémf3rc Au 
grandes choses; et il n’en est pas ,L congrès nattai a

rJbtrsax sa
"m » g’’”’.'" _____________
patrie implique la fidélité aux tra- Vient de paraître 
dirions de la race dont on est is- ; " ’
su. C’est là une questiori «l’âme L’ACTION ____

.Je suis fermement convaincu CANADIENNE-FRANÇAISE T%RRWR f ІПС 
qu’un enfant né de parents fran | de septembre LW1II J Jr Д

в, «mm, un bon e, До. уцадое-. Magnesia

ш

і .
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(у’іGaspard BOUCHER.m

“L’Action Catholique” 
Québec.-U Droit"
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La langue maternelleL’école de к пмt
»I

Le préfet du pénitencier dit 
comté de Cook (Chicago) annon
cé qu’il a en garde tiqe centaine 
de qeunrs gens. Environ 70% 
sont entre l’âge de 17'et 23 ans,; 
de ce nombre, 75 attendent un 
procès pour meurtre.

Ces jeunes gens sont tous des 
b^idits maîtres en matière de 
critne? Loin de -là. II y a, parmi 
eu#, dit le préfet Fogarty des 
jqimes gens dont le seul défaut, 
c’e*t la paresse. Trop paresseux 
podr travailler, ils flânent par les 
rués et .courent les endroits plus

aconséquence ? Un jour .ils 
s’ahnndefet avec des criminels de 

et ne tardent point à

réservoirs. J-
PLUS CONSEQUENCESI L’estomac des fhfantAest acide 

et nécessite un 
pissez leur svstèfne en eniployant 
le Lait de Ma^ésie PhHliXs!

Lorsque la flingue ou laVespi- 
fatioiT indiquy une condition aci- 

■là avec une спіне- 
s. Un grand nonm.e 

d’hommes jÉt de femmes ont Vté 
soulagé p/r cet adoucisseur uni
versel—tyh plus grand nombre «V 
mères d/vraièih y avoir лиіД 
pour leurs enfants. Il est plaisant 
à prendre; et neutralise les acide 
plu* feulement que tant d’autre1 
chose# employées trop souvent 

demeure ne devrait en

A PREVOIR 
M. Veniot a dit que le niveau 

du lac Témiscouata #era élevé de 
7 pieds et demi. Si c’est 
sus du nivieau d’été, personne n'y 
trouvera à redire car les inonda
tions du printemps varient 4e • 
à 12 pieds et alors lea scieries ne 
sont pas inondées. S’il s'agit d’nne 
élévation de 7 pieds et demi au- 
dessus de niveau du priaNmnâ, 
rest autre chose: les e-ieriéà 

seront inondfib 
ment ét disparaîtront. La po 
don de certains villages, cel_ _ 
Saint-Mathias de Cabatto par eé- - 
emple, devra s’en aller lireste- 
rait quelques agriculteurs, mais 
en ai petit nombre qu’ils ne poer- 
raient assumer la triple dette.

3fti-acida. Ado-.i-

1 de,—corng
fée de Phil

і
;1

, 1 1
bord

profession 
les imiter.

'■t’l Nouveav.-Brunswick ne pos 
qu’une chose, la chute du 

Grand-Sault, sur le fleuve Saint- 
Jean. Normalement, il n’y a pas 
assez d’eau, toute l’annéq durant, 
pour justifier l’établissement d’u
ne usiné’hydro,

dètS
ВЦІЦптвН
ge dans le bassin du fleuv 
côté du Maine, du côté de b 
vinçe de. québec ou des deux 
à U-féèa. Le Maine à posé des ci

1 manauer.
ht Phillips est le produit au- 

.theitiqve, do prescription,que les 
înéllecms emqrioicrtt couramment : 
Icÿiom est ipnrtant. “Le Lait jdc 
Xftgnésie” a. été la marque de 
céfnmeiêe américaine enregistrée 
<k la Charles H. Phillips depuis

Pourquoi ces jeunes gens vi- 
\ venbile dans la rpe? Le préfet

№ ** ' Fogarty, répond; “Parce qu’un
grand nombre de pères et de mè
res ont abandonné leur travail et 
re résultat, c’est que les enfante 
s’en vont droit chez le diable.” 

Ces paroles en disent '

і«- Щ,
u
corn

: U
ue. Il faut plus s'agrandir à causefcv ■ - assurer c 

des eaux 
dre de «m qui4 sur 1875. dira-t-on ?Щт a

la5

Ht •' -h; -i
RJ rfj

a■ -tn
l&K

5» * »
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—П n’est pei 4e pins grande 
gloire que de combattre peer le 
langue de la patrie.—Jean Beat
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twenty-fourt dahy of October 
next, at the ourh of eleven o’
clock in the forenoon, the lands 
and premises mentioned and des
cribed і nte saihd Indenture of 
Mortgage, as follows :

“All that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si
tuate, lying and being, in the Pa
rish of of Clair aforesaid, and 
bounded as follows, to-wit : On 
the north-eastern side by the 
Third Tier; on the north-western 
side by tree lot number 37 granted 
to Thomasy1. Long and now ow
ned and occupied by oner Joseph 
Heroux; oi\ the southwestern 

side by a reserved road, and on 
the southeastern sid<y by Lot 
Number 33 occupied by John P. 
Long; Containing on/e hundred 
acres, more er lAss, aid distingui
shed as Lot NjmbSr 35, in the 
Tier 4, South-Vw»s/ of Baker- 
Lake.” у

Together with buildings and 
improvements t
privileges and topurtenences 

thereto belonging orun any man
ner appertaining. \

Dated te hFourteedth day of 
Avgust, A. D„ 1928. \

Modeste Levesque 
Mortgagee.

>

L’CMDCE EL Servez-Vlгщ deGYPDÇLParaît tous les Jeudis

ABONNEMENT
Canada, 1 an .... ........
Canada, 6 mois ............. .
Etats-Unis, 1 an ........... .
Etats-Unis, 6 mois.........
L’abomiement est strictement 

able d’avance. Ajoutez 15 II

'
VIk $1.50

.75 Mw z toman і 
; par Mme A.-B. Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q., où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

Inédit$2.00 Ф:
$1.00t •

.Maison dejCampa^ne■aspaya
sous aux chèques pour l’é» 
change.

-
votre maison de 
>!e et à l'épreuve 
enta décoratifs—

de Gyproc 
lyante, plus 
été à loua le

FIES murs et cloisp 
U campagne plus al 
du feu. Le Gyproc ee 
c’eut le revêtement Idéàl desANNONCES

Petites annonces ; à vendre, à 
louer\ on demande, etc.: 

1ère insection ..
Insertions /subs.
Annonces commerciales passa
gères -
Annonces à loug ternie: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonce» sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés lès avis de 
naissances, de mariage, de fu
nérailles, etc.

de campagne.

blement sur le Gyproc, le 

ALaAaSTINE, LIMITED
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PREMIERE PARTIE

LE BEFFROI
—Ma chérie, dit Henri Fauvet 

à sa fille, tu penses bien qu’il faut 
que tu sois irréprochagblement 
mise, pour ton début. Si Mme de 
Bienencour n’eut si généreuse
ment offert de te donner ses ma
gnifiques perles, je t’aurais ache
té quelques jolie parure.

—Marcelle, dit soudain Mme 
de Bienencour pourquoi parais- 
tu si indifférente à la toilette et 
aux parures?.... Je n’aime pas ce
la; ce n’est pas de ton âge et ça 
ne me semble pas du tout natu
rel.™

іH 50c

■ 35c
CANADA G'CHAPITRE I 

MARCELLE
47»

1
25c le pce. G ■

.1 - —Marcelle, ma chère, ne crois- 
tu pas qu’il serait temps que tu 
fasses ton début dans le monde? 
II y a deu xans et demi que ta mè
re, ma pauvre femme, est morte, 
et ...

«i

m moitiéand the

—Deux ans et demi.... Oui, 
Jeu xans et demi, répondit Mar
celle ; mais notre deuil n'est pas 
fini, père!

—Mon enfant, dans nos coeurs, 
loi-jours nous porterons le deuil 
de ta mère.... Mais tu as dix-sept 
ans, ma fille ; à mon avis, le temps 
est venu pour toi de faire ton dé
but.

En Vente Chea
J. W. Hall itfrt, N3. «Je n’aime pas, non plus, cet

te expression.... mystique qui se
répand, par moments, sur tes 

traits si réguliers, si parfaite
ment beaux....

—Mais.... commença Marcelle.
—Eh! bien, c’est entendu ; le 

J8 du courant, tu feras ton début 
riiez moi, et je te prédis un grand 
succès, ma chère, reprit Mme de 
Bienencour. Cotpme nous ne som
mes qu'au 2 du mois tu auras tout 
e temps nécessaire pour te pré
parer... Inutile de te dire, Marcel
le, que je ferai l’impossible pour 
que ce bat, que je donnerai en 
ton honneur, soit l’évènement de 
la saison.

—De cela, je ne puis douter, 
chère marraine !

—M. Fauvet, dit Mme. dé Bien
encour, pourquoi ne passez-vous 
pas le reste de la saison mondai-' 
ne chez moi, vous et Marcelle?

—Je vous remercie, chère Ma- 
dame, répondit Henri Fauvet; 

mais nous retournons au Beffroi,, 
dans cinq ou six semaines.

—Au Beffroi ! Oh ! ne me parlez 
pas du Beffroi ! Si je voulais faire 
une rime, j’ajouterais: “ce 
me donne froid”! Cette maison 
isolée, au milieu d’un paysage 
non moins isolé, là-bas, dans le 
nord d’Ontario.... Je frissonne, 

rien que d’y penser ! s’écria Mme 
de Bienencour.

—Vous devriez veni rpasser 
mois avec nous, au Beffroi, l'été 
prochaine; vous verriez comme 
on s’y plait; dit Marcelle. Le fait 
est, chère marraine, que là seule
ment, je suis parfaitement heu
reuse. Que d’heures charmantes 
nous passons, père et moi, à na
viguer sur la jolie rivière, serpen
tant à travers le bois, tout à côté 
de; notre mgison ; cette rivière, je 
l’ai nommée la Rivière desSon- 
gee. Si vous vous promeniez, une 
foi* seulement, sur la Rivière des 
Songes, Mme de Bienencour,vous 
ne voudriez plus jamais en quit
ter les bords.

—Je ne comprends pas cet en
thousiasme pour la nature agres
te, dit Mme de Bienencour.

1
t La “D AûLE" 

Vend
En GROé et eh DET*I

Le temps passa vite jusqu’au 
28. Marcelle était presque conti
nuellement entre les mains des 
modistes, ce qui l’ennuyait gran
dement: cependant, elle n’en fai
sait rien voir, afin de ne peiner ni 
son père і sa marraine. Combien 
elle eut voulu être dans l'état d’e- 
xaitation et d’enthousiasme de 

son amie Dolorès Lecoupret ! Do- 
lorès était si heureuse de faire 
son début, elle aussi, au bal de 
Mme de Bienencour!

—Dolorès, lui dit Marcelle,un 
jour, c’est moi qui alliais dû por
ter ton nom, et toi le tnjen. Non 
que je sois triste, ni rien de ce 
genre (loin de là) ! mais, tu es si 
joyeuse, toi, que ton nom ne' te 
sied guère. .. Je crois que, désor
mais, je vais te nommer “Gioia" 
plutôt que Dolorès, ajouta-t-elle, 
en -riant.

—Mais, n’es-tuqias heureuse de 
faire ton début, Marcelle? deman
da Dolorès. y

—Oh ! sans doute ... Cependant, 
j’étais plus heureuse que je le 
suis en cç, momept, quand 
parcourions les routes, toi, père 
et moi, dans notre Castel-Rou
lant, répondit, en souriant, Mar
celle.

Max. D. Cormier
Solicitor for Mortgagee, 

fis—23 août. Confiez Vos
Prescriptions Médicalesm —Il sera fait ainsi que vous le 

désirez, petit père.
—Puisque nous devons retour

ner, dans cinq ou six semaines, 
chez-nous, au Beffroi, je propose 
que nous acceptions l’offre de ta 
marraine, la vieille amie de ta 
mère JJme de Bienencour, qui 
désire tant que tu fasses ton dé
but chez elle.

—C’est bien, père, j’accepterai, 
puisque celai vious fera plaisir. 
Aussi, puisque Mme dq Bienen- 
cour veut organiser un grand bal, 
en mon honneur, ce serait peu ai
mable de refuser d'assister à ce 
bal, n’est-ce pas? fit Marcelle en 
riant.

A ce moment, un domestique, 
après avoir frappé discrètement 
à la porte, entra dans le salon, où 
se trouvaient Marcelle et son pè-

à
RAYMi BRBAU 1

і pfrrTm Edmundston Welding!0 кЛ SH
Sur la rue de 1 

dure dé toutes so: 
acetylene. Travail yfcahmti. 

St-PIERRE BRERES 
Edmunds ton,-N.-B.

584—21-juin à 27 sept.
m-"." «.!'

ee, IOU- 
à l'oxy-LISEZ BIEN UÊST 

PETITES ANN0NCIS L
t

DANS 5 MILLIONS 
DE MAISONS

TERRE A VENDRE
Terre <Je 250 acres dont 100 

maipon.

c.J située h 2 
ivière-V«r- 
conditions

acres en culture, avtf 
arranges, animaux, machines 
coles,, récoltes/' 
milles du village 

„te. Bas prix et bohheS 
pour un prompt/acheteûr. 
dresser à Alphonse RIOüX, Ri- 

* vière-Verte, N.-B. 4fs—ІОа.

SOIR
*Une foule de bébé» jouiront 

d'un sommeil paisible pe soir. Et 
t leurs parents auront un repos 
’*■ prolongé. LeCastoriV est la cau

se de ce contentement dans une 
multitudes de Ipyerqt 

Le Bon Vie
enfants pleurenà nbur en avoir. 
Les mères ne juneht que par lui. 
Aucune maison од il y a un çn- 
iant ne devrait s’en passer. Quel
ques gouttes de /CaVtoria appai.se 
!c bébé d’une façon inocensive. 
C’est un soulagfemenn naturel qui 
suit. Castoria est un produit pu
rement végéta/і. Pas cVppium.Pas 
4e narcotiques, d’aucu 

Maintena 
quoi les gi
ience donné le Castoria 

'ant,-aussi/souvent qu’il 
maCaise ou qu’il s'agite. Et’ 
quoi les n/édecins disent aux mè 

. res que c’est le premier et lé seu' 
remède dfc famille lorsque le bébé 
a la constipation, îles coliques, la 
diarrhée, ou autres troubles. li 
est fait pour les bébés, les autres 
:hoses ne le sontpas.

Le Castoria Fletcher 
1 “vieux temps” si vous considé- 
j rez ses 

une 
ne

J

J і
re. ./nom nousBp —Madame de Bienencour I an- 
nonça-t-il.

—Aussitôt, entra une dame â- 
gée et petite de taille, aux che
veux blancs comme de la neige 
et ondulant naturellement, aux 
traits fins et distingués.

A l'arrivée de cette dame, Mar
celle accourut au devant d’elle «et 
l'embrassa tendrement.

—Chère Mme de Bienencour ! 
dit-elle. Vous êtes la bienvenue !

mille fois bienvenue! p- 
outa le père de Marcelle.

—Merci, Marcelle! Merci M. 
"•auvet! répondit Mme de Bieft- 
■ncour.

Quand ils furent tous conforta- 
riement installés, M. Fauvet (dont 
é prénom était Henri) dit:

—Nous parlions justement de 
•roas, Mme de Bienencour ; je di
sais à Marcelle....

—Qu’elle doit songer sérieuse
ment à faire son début, n’est-ct 
us ? demande Mme de Bienent 
:our en souriant. Et Marcelle.... 1

—Marcelle vous est très recon
naissante, chère marraine, inter- 
-ompit la jeune fille, pour la peiné 
que vous voulez bien vous don--’ 
ner de la présenter à vos amis.. 
C’est plutôt une tâche pour vous, 
•n fin de compte.

—Une tâche que plus d’une de 
mes amies m’envient, ma filleule! 
répondit Mme de Bienencour. 
Voyez plutôt Mme de Pont-Joly, 
nui doit présenter cette pauvre 
Dolorès Lecoupret. Que je là 
dains! Dolorès est si peu favori- 
ée, du côté de la beauté I
—Mais non du côté de l’intelli- 

çence et du coeur! riposta vive
ment Marcelle.

storia ! Les \і
AVIS AU PUBLIC

J'avertis le public, marchands 
' ' autres quia partir du 5 s«j>- 

, timbre je ne suiqen qecunefa jbn
f sponsable фз Мі 
U'es en mon nom p
Xavier Picard
LJmundston, N.-B.

m
vfv

—C’était le beau: temps, bien
sûr! s’écria Dolorès. Mais, 
l’âge, les goûts changent, et, je 
préfère valser, au bras d’un élé
gant danseur maintenant, que de 
me promener en pays sauvages.... 
même dans ton Castel-Roulant 
de jadis.

—<Marlcelle ne répondit rien, 
car, elle le savait, même Dolorès 
ne saurait la comprendre.

Enfin arriva la date du 28 fé
vrier.

Mais, avant de parler des 
cès qu’eut Marcelle, à son pre
mier bal, et aussi des évènements 
dont ce bal fut parsemé, nous 

voyons obligés de ramener 
nos lecteurs a dix-neuf ans en 
arrière; ç’jst regrettable, sans 

Joute! Nous y sommes contraints 
cependant, pour la clarté de ce 
récit.

Vt. 0aveces contrac- 
,ma femme.

■ X-/4»
un

î.Ш
V I IAVIS AU PUBLIC

M. В. I. MacKenzie, arpenteur 
(Deputy Land ySûrveyor) a oe- 
' 'rt un brtçeai/ à Campbell ton 
pour faire ■ i’Mientage, etc., dans 
lu partie nord dîN< province. '
<> !2—2fs-13sf

sorte.
t vous saviez pour-’ 
des-malades\ d’expé- 

4 un en 
nt ur

—La
:

Suivant!r. V
our A vous, 1

Une bonne 
un barbier d’edpérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei
gne et cisea 
vous donner 
plus prompti et la plus 
belle que vous aÿez jn 
mais eue. Shampoo, bar
be et message aussi, si 
vous le désirez I

isteih!suc-

Les ' 
et Poudri

-"Ri
Ті î

WÈè sont nous
■ PUARMAl lU

lisez et Faites lire i

"LE MADAWASKA” !

■ — pour 
coupe la

est duЩШ f-

.

en se
levant pour partir, et, crois-moi, 
ma chérie, pour ton avenir, tu -fe
rais mieux de passer le reste de 
la saison avec moi. Je vous offre 
de grand coeur, à toi et à ton pè-‘ 
re, (’hospitalité aux Terrasses, 

Marcelle.
—Merci I Oh ! mille fois merci ! 

s’écria Marcelle. Mais, pour 
part je serais vraiment malheureu 
se si je me voyais obligée d’être 
trop longtemps absente de notre 
cher foyer, et je sais bien que

cinquante ans, mais c’est 
mère arriérée qui de nos jours 

l’emp<oie pas. .Vingt-cinq mil
lions de bouteilles ont été ache
tées l’an dernier. Pensez 
bres de mères qui ont confiance 
en Castoria. Toutes ces mères ne 
peuvent se trompjer. C’est une 
précaution que vous devez à vo
tre enfant que d’avoir une bou
teille de Castoria dans la maison.

Vos CHAPITRE II 
UNE ID LE CHAMPETRE

Henri auvet était ingénieur ci
vil.

Quand il étaiti sorti de l’Uni
versité de Québeç, il y4 avait dix- 
deux ans, il ne ee trouvait pas 
dans la position de" tant d’autres 
qui, leur brevet en poche, risquent 
de mourir de faim. D’abord, il 
possédait une petite fortune per
sonnel (oh ! pas grand chose,sans 
doute) mais assez pour subvenir 
à ses besoins. En suite, une expé- 
dition d'ingénieurs allait partir 
pour le nord de la" province d’On
tario, très loin, dans le Nipissin- 
gue, et cette expédition avait re
tardé son départ de huit jours a- 
fin d attendre le nouvel ingénieur, 
car il allait y prendre q>art.
- Ils étaient trois amis qui par
vient ensemble: d’abord, Henri 
Fauvet, puis'Emile Archer puis 
Dolor Lecoupret, le père de Dolo
res, dont la femme venait de

Prescriptioi tédicalea
àKg

V pharmacien 
RAYMOND BREAU

aux nom
Іm Salon Paullllllni MORTGAGE SALE ma
V PaulTo the Heirs-at-law and next of 

kin of the late Octave Long of 
Ям Parish of Clair, in the Coun- 
tuXpf Madawaska and Province 

’ Brunswick, Fermier, 
I, and to ALL others

. prop. 
Voisin dés théâtres.I »

і père.... -il tf —Je sais bien que père dit tou
jours comme sa Marcelle, ajouta, 
en riant, Mme de Bienencour. 
-Vous êtes de grands enfants, 
tous deux, et bien difficiles à con
vertir. je crois.... Et! bien, 
voir, M. Fauvet, Au révoir, Mar- 
celle, ajouta-elle, en se dirigeant 
fers la porte de sortie. Puis, re
venant sur ses pas, ejle dit: Vous 
jije annoncé que j’attendais mon 
neveu Gaéton?

—Mais non ! répondit ! Henri 
Fauvet. Il a donc terminé ses vo
yages?

—Oui.... pour le moment, du 
moins. Il m’a écrit qu’il serait 
ici, sans faute, le 28 février, date 
dp début de ma filleule, avec qui 
il a bien hâte de faire connaissan-

"" Souvenirs MortuairesLe VISAGE DEFIGUREwhomMt may concern:— 
Notice isyiereby rfven that un

der and'by virtue of a Power 
of ÿale contained in a certain In
denture of Mortgafee bearing da
te the Fourteenth Hay of May, A. 
D., 1920, and maae between Oc
tave Long as a(J the Parish of 
Clair in the Couifty of Madawas- 
ka and Province! oX New Bruns- 

• wick, Farmer, /(no\ deceased) 
and Victoria," IBs with, (not de
ceased), of the first partSand Mo
deste Levesqud of the Pa 
Baker Lake, ifi the CountV and 
Province aforesaid wife of ̂ Jos
eph Levesque/of the Second Bart 
and fcgisterdH in the Office W 
the Registrar of Deeds in and fyr 
the County /of Madawaska, ш 
Book “Z-2”/as number 20567, on 
pages 359
there will be, for the purpose of 
satisfying the money secured by 
th# said mdenture of Mortgage, 
default hiving been made in the 
payittentjbf the same be sold at 
Public Auction in front , of the 
Court muse, in the Town of Ed- 

on, in the County of Ма
со. .Wednesday, the

«ARL1 —Dolorès est une bien char
mante jeune fille dit Henri Fan- 
jet, et Mme de Pont-Joly, qui est 
‘i tenté, l’aime infiniment.

—Dolorès est mon amie de 
*oeur, vous savez, Mme de Bien- 
■incourl.ajouta Marcelle.

—Je sais! Je sais, Marcelle *
Mais, tu avoueras qu’elle n’est pas 
jolie et.... et ne changerais pas de 
mare ÿvec Mme de Pont-Joly;
\ЬіЦ1... Je pense que, avec tes, 
magnifiques cheveux blonds, pei- 
miés selon la mode et ornés d’une 
efoile en djiamants, tu Seras à 
r toquer, pqtite 1 Quant à la robe, cç.
ill^Wl SOh- І” *°ІЄ bl:ochéc —Nous serohs heureux de

plusnche ; ,e vais mo, contrer M. Gaéton de Bienencour

йд ШгМ « n
svir jsisi s -йгіг«lîsss
me vient de ma grand -mere. Cet- dit la jeune fille.
te^rnre. ,e 1, fait remonte-, pour _Mme de Bienencour et le pè-

A. s™ .. ré de marcelle échangèrent un re- 
, . de^ bonté, chère gard: combien de fois ils avaient

М*К4ЧЄ‘ M<S «чмтЬІе. fait le projet de marie/ 
simplet bijoux... ct| dcu*-là; MsrceUé et Gaétan!

: ■■■■'■i '■ V X; q,

■au regarde quï finalement 
*ya la DtD.D.

“Le mat avait /déjà enlevé 
ses sourcilsXSon *ez et ses lè
vres étaient Xpfojmés. Depuis 
qu’elle a emp 
ses sourcils ont Repoussé. Son 
nez et son visaricXont repris 
leur expressions naturelles”.

On peut vouMfournW des cas 
de gens qui demeurent Rrès de 
Chez vous. Dmnandez 
moignages o 
(me bouteille 
jourd’hui. H

Ecrit
■f ■

■

mі
M k:la D. D. D. ч mVos Parents et Amta 

penseront і

Vos Chers Défuntsmourir.
ish of Henri Fauvet était accompa

gne de son domestique Vincent-
ï'Ça!,PÜard' 4ue Henri nom
mait: V. P.” tout court., V. P. é- 
t4»t tout dévoué à

■
Si vous leur distribuez 4e« 

cartes mortuaires qu'ils pla
ceront dans leur livre 4k 
prières.

Nous pouvons voup impri
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent і toutes lea 
bourses.

-v
*.;xté-

i procurçz-vous 
de D.D.D. àù- 
urquoi souffriV 

encore de la JÜémangçaison ? Si 
vous n’obteaez pas de soula
gement de \k première bouteil
le de cette fût ion adoucissante, 
cicatrisant* votre argent vous 
sera rémi* 35c la bouteille.

.<> ^ S.. . son maître, qu’-
4, servait depuis dix ans déjà ; il 
n aurait pas songé à le quitter, 
quand meme Henri aurait résolu 
de se rendre au pôle nord 
pole sud.

L’expédition promettait mer
veilles, quanl un soir, vers les 
cinq heures, les trois amis se vi
rent dans l’obligation de se répa
rer, quitte à se rejoindre dans 
une heure ou deux, afi He

4ren

both inclusive,
ou au

Demande, iv* esheuifllow 
et lea prix.

LE MADAW
m■

RAYMOND BRBAU 
/ pharmacien 
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ICasier-P, "S" Tti,: 42*
M.-D. CORMIER I

BA. I
I Avocat, Notaire Public I

^ ’ |E<lmundaton, N. В ^

Ік M ■ Avocat
' ГF. Dodd Tweedie Nous avons écrit cet, article 

parce que on nous a demandé tant 
dé questions au sujet des bpbés.

L’enfant normal et bien por
tant se reconnaît aux caractères 
suivants :—

Un bon appétit ;
Absence de vomissçments ou 

de régurgitations ; ; - ,
Selles de fréquences (.une ou 

deux par 24 heures), de couleur 
et de consistante normales ;

Une augmentation régulière <fe 
poids;

Un epeau claire ;
Des yeux brillants, bien ou

verts ; •
Des mUscles-vifs, qui répon

dent bien .à tout excitant ;
Une expression satisfaits;
Des pleurs rares ;
Un sommeil tranquille, -régu

lier, avec yèjix et bouche ferhiés,
Absence de signes de' douleur 

ou de malgisq;
Un développement régulier de 

taille et d’intelligence.
I I.’ordre dé croissance chez 
Ventant normal es) comme suit :

1-е point amolli en arrière de 
la tête sfe ferme à environ 2 mois 
celui qui se trouve sur le dessus 
de la tête du 14ème au 22ème 
mois. Les yqux sont générale
ment bleus à la naissance. Ils 
prennent leur couleur définitive 
an cours des trois premières se
maines. Ordinairement, l’enfant 
commence à distinguer les diffé
rents objets au bout de six se
maines, mais il ne les reconnaît 
définitivement qu’à l’âfçe de six 
mois. L’ouie et la distinction de 
la direction d’où vient le son se 
développent à environ 2 mois. A 
4 mois, le bébé doit pouvoir se 
soutenir la tête quand on le. prend.
Il est capable de rire fort du 3ème 
au Sème mois. Il recherche ses 
jouets du Sèmè au 7ètne mois. Il 
s'assoi droit et il se traîne au 7e 
et au 8e mois. Il essaie de se te
nir sur ses jambe sdu 9e au 10e
mois, et aeve aide, il peut ordi- <—.------------—~ ги ; ;
nairement se tenir debout à 10 1,11 IUb,te m,1,eu .au4uel 11 est P‘us 
ou 11 mois. Il coninjenc» à mata c'e ^ eu tenlr- 
cher au I2e 6u aiî 13e mois et or- ,ch«z les P^sonnes jeunes et 
dinairement il peut marcher seul vigoureuses chez qui les muscles 
à 14 ou 15 mois. A un an, il peut *°nt eketiques et le système ner 
mots, et à la fin.de la Seconde an- Xcllr ” est Pas affaibli il n y a pas 
née, il peut faire des phrases cour leu (*e craindre qu un repas ne

puisse etrq absorbe et assimile a 
n'importe quelle heure du jour. 
Cependant l'habitude de manger 
beaucoup et à des heures indues 
même chez ces personnes fera sen 
tir ses mauvais effets un jour ou 
i'àutre comme tout abus d'ail- 
,'eurs des fonctions organiques.

Mais chez les personnes plus 
âgées, dont les muscles sont plus 
lents et il est mieux de ne pas exi 
ger trop de travail des intestins 
et de l’estomac pendant les heu- 
:ps du sommeil.

Une petite quantité de nourri
ture dans l'estomac avant le sOm 
neil.at tire un peu de sang qui se 

prouve dans le cerveau occupe 
„ .. , itnsi les centres nerveux intéres-
Dormez-vous bien? . ,és et contribue indirectement à
Le sommeil est important mais en ca,mcr d*autres dont |'influen-

!l faut comprendre 1 influence qu contribuerait peut-être à éloi- 
n exerce sur chaque individu. r le sommeil. Nombres de per

On a donne a ce e forme de <onnes $ souffrent d’insomnie 
-epos qu .1 sappelle sommeil :QnnaisJ.nt très bien n^reux 
h en des qualificatifs qui indi- effet produit par labsorbition 
quent bien tout le bien que Ion yerHre de lait chaud, de cacao 

Pensc' °na d,t ’l,e c était un )u d4m ,é avant d.aller
baume pour les esprits malades « coucher;
et encore. » Le jeune enfant ne peut avoir

Lorsque j était un gros et gras ^ 5nnlmeil et le meaieur
garçon et un mangeur vorace, je noÇe„ dv arr;vcr ést dt lui rem 
ne manquais d outrager mes pa- ,jr ,.estomac à intervalles régu 
rents en me couchant et en dor- jers

'mant immédiatement après mon Lcs enfants vigoureux et 1er
rePaa °u n'1(l1' , . personnes qui s-’occupent de tra

“Honte, honte, me reprochaient vail nlanuef un.peu |OUrd se trou 
i s souvent c est ainsi que font les vent bien d-u„ ^ déjeuner et 
cochons
Je supportai cette, critique pour 

un temps mais un jour il me vint 
à l’esprit de demander : “Eh bien 
n’est-ce pas de,cette manière que 
les cochons engraissent” ?

Je ne me rendais pas compte 
qu’en demandant cettè question 
je faisais preuve même à cet âge 
d’un véritable esprit scientifique.

Au cours de ces dernières an
nées, le docteur C. O. B. Canon, 
de Harvard, rechercheu* très dis 
tingué de matière de physidlogie, 

i a eu occasion de faire des epé- 
riences sur nombre d’animaux.
Il a constaté que presque tous les 
animaux se couchaient et dor
maient immédiatement après leur 
repas et que le sommeil n’entra- 
vdit nullement la marche dans les 

і intestins et dans l’estomac. En 
5 d’autres fermes les processus par 
j lequel les aliments sont couver- 
I tis en énergie et en graisse se fai- 
8 saient sans encombre même 
8 dant le sommeil.

$' a

Coin» de» row 
Canada & Court 

Edifice HaU

Bdmundston, N.-B.

■m m Ï-1 SEPTEMBRE î-i
Les Mamans Pleine lune, le 29, 

Dernier quartier; le 6, 
Nouvelle lune; le 13, 

Premier quartier le 21.Nos SAiNTÏ tÀTEOinr ~

1
І

Sous les caresses maternelles 
Nous grandissons dans un doux nid,

/ Impatients d’avoir des ailes 
Pour voltiger vers l’infini....
Les méchants ingrats que nous sommes, 

, Semeurs1 de terribles tourments 
A peine sommes-nous des hommes,
Nous faisons souffrir les mamans !

■ Avocat b
I J.-E. MICHAUD
ІВигеаи : rue St-FrMçoi»,l 
I autrefois occupé par M. fl 

Pius Michaud.
lEdmimdston, N. B.l

Déntiete
~ i)r. Emile Nadeau

, ^ Chirurgien-Dentiste

1 S. S. Gilles.
"2 51 S. Etienne, roi,
”3 L. I S. Mansay,
4 M. Ste Rosalie.
5 M. S. Laurent Justinien.
6 J. S. Zacharie.
7 V. Ste Reine.
8 S. Nativité de U Ste Vierge.

S, Gorgon.
rô]L. S. Nicblas de Tolentînb.
11 M. SS. Prote et Hyacinthe.
12 M. S. Emilien.
13 J. S. Aimé.
14 V.’ Exaltation de la Ste Croix.
15 S. S. Nicodéme.____________
ITÎET S. Cyprien.
17 L. | S. Lambert.
18 M. S. Joseph de Cupertino. 

Quatre Temps—S. J 
S.. Eustache.

*21 |V. Qua.-Tenfps—S. Matthieu 
22|S. Qua.-Temps—S. Maurice. 
^3|D,| S. Lin.
2? L. | Ndtre-Dame *àc la kfcrti.
25 M. S. Firmin.

Ste Justine,v t
27|J. SS. Côme^-èt Oamien.

29|S. j s, Michel, чііяти*" 
30ID-1 S. Jérôme. *)

274 jourtlféÆuIée.

і
»

x' 'ІBureau d«f plue modernes 
maintenant sur rue Prin
cipale.— Tél.: 31.
Bâti haut de chez 
xi , Lévite Michaud.

I У Joyeux bambins, chers petits anges, 
Changés vite en petits démôns, 
Gazouillez comme des mésahges,
Vos gais propos, nous les aimons.... 
Mais, comme nous faisons naguère, 

'Quand défilent nos régiments,
Ne parlez jamais de guerre,
Car ça fait pleurer les mamans!

Lorsque vous serez dans la vie, 
Livrés à vous-mêmes, un jour, “ 
Sans défaillance et sans envie 
Luttez pour vivre à votre tour....
Et si le soir met en déroute 
Les fiers espoirs de vos* romans,
Ne quitte? pas la droite route,
Car ça fait pleurer les mamans!

Puis, redoublez de gentillesse 
Lorsque leurs cheveux seront blancs ; 
Pour mieux égayer leur vieillesse, 
Redevenez petits enfants; 
Entourez-les de.vqs tendresses.
Soyez câlins, Soyez aimants :
Ne ménagez pas vos caresses....
Ca fait tant plaisir aux mamans!

9D.S

i-Chirurgien 1
i-kÿ. "s* т<и

P.-C. Importe >
I CLAIR, N.-B,

z A.-M. SORMANY
Z

Ieare.de Bureau 19|M. envier
20J.N. B.

■

V ///

I Avocat, Notaire Public I I
I Bureau: Che»J. Têtu I 
I Voisin de Jos E. Bard. H I

A
A. BOUCHER •/ 26|M.

Peinture—
Tapisserie— Imitation» 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation de» 

vieux meubles. — 
Royal Hotel. Tel 126-21

28 V. S. Win

CHOSES OÎSB 
A SAVOIRCollection h Pharmacie

IJ..A. CHAREST.I
Huge de.Paix — Com-1 
imisèaire — Cour Suprême ■
•Spécialité :—collection de» ■
I compte» et prompte ■

remise. % I

VANWART іі Quel Bit le Poison Qui ee Trouve 
Dana l’Olcool * Bois»

Edifice David 
voisin du bureau-de-poste

Servie» Courtois 
Téléphone 189-21

* Théodore BOTREL. ■
U

./
Si ce qu’on appelle ordinaire

ment alcool de bois s’était appe
lé à l'origine de son véritable 
nom, méthyline ou alcool mdthy- 
lique, nul n’aurait probablement 
pensé à en boire, parce que non 
seulement nous aurions hésité à
boir, e une chose ainsi nommée, 
mais tout distionnairë nous aurait ( 
instruit sur sa véritable nature.
On n’aurait jamais dà lui donner
cc nom d’alcool de bois, vu que 
c'est purement un dissolvent et * 
non an breuvage.

Il fut d’abord manufacturé 
Etats-Unis en 1850 comme 
rivé de l'industrie du bo$L, 
pièces de bois sont placées dans, 
une cornue et par copdenaatiàa 
un liquide contenant du goudron 
et autres éléments est pdoduit 
On obtient l’alcool méthyliqee on 
méthanole dq ce liquide par la 
distillation. Le prender métha- 
nole était d'une couleur jaune 
vert, au goût nauséabond et dp 
mauvaise odeur, par conadgêfcnt 
très désagréable au pahfirâîbe 
sorte que nul ne sonuSk -à èh 
boire. * 'Ç'iW’f

En dix ans, cepenétbt, jejprqr 
duit avait été raÇIné aûpoidt 
qu’il vint à ressenbleri i de VaL 
cool de grain et contentât idea 
propriétés qui ne devaient-pa» é- 
tre prises à l'intérieur. On te dé- 
signait sous le nom d’ajeool de
bois. Divers malinfacturiers don 
aèrent des noms différents і heur 
produit popr combattre lek rava- 
?es causés par cette erreur dans 
sa désignation, mais te nom testa 
juand même et continua і rqn»n 
la mort et à rendre a vengée.

Même avant les jours de b.**» 
hibition nous avions des épidé
mies d empoisonnemeat jir l^f. 
cool de bois auàsi" désaetre#*» 
que la présente épii 
1890 et 1912 
été rappert 
cent demvi 
tandis que *1 
d’un affaBi 
yèn visuel.

d'un gros dîner1 ces deux repas 
comprenant presque tout le quo
tidien de viande et dauters pro
teines.

Le repas du soir peut-être plan 
tureux mais devrait coasister sur 
tout d’aliments comme le pain,les- 
cérëâles, des oeufs, des fruits, etc 
aliments dont l’assimilation ni 
stimule pas indûment es centre; 
nerveux. Les soupes, les extraits 
riches et proteines solides produi 
sent beaucoup d’urirc. riches en 
produits! de rebut et très acide, 
ce qui est un facteur à considérer.

Gpux qui travaillent de la tête 
ou les artisans dont le métier exi
ge une forte tension de l’esprit 
mais très peu d’effort musculaire 
ger déjeuner et un bon repas le 
feraient mieux de prendre un lé- 
soir à condition cependant que ce 
repas précède de d-..ux à quatre 
heures le temps du sommeil.

n-fv

Architectes

BEAULE & MORISSETTE tes.y ARCHITECTES
№BCIALITES: Edifices pubUcs et refigieux,

constructions à l’épreuve du feu.

Pour questions concernant la 
santé en généial, écrire à l’as
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne repon- 

' drons pas aux questions tou
chant la diagnostique et le 
traitement

І
ALBERT MORISSETTE/ OSCAR BEAULE :

B.A.A. A.A.P.Q. R.I.C.AA.A.P.Q. & K.IC.A. ,.1

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC1

LE SOUPER ET SON 
INFLUENCE SUR LE 

SOMMEIL

'• /
Comptables-—

P. Lansdowne Belyea
T- ’'54

W. Clarence McNiece
• CC. A. - O. P. A.C.A..C. P. A.

BELYEA ET MCNIE 4
COMPTABLES LICENC 

Dana La Province De Québec Et Au Canada
STOÏCISME

àibellton.Auditeurs Pour La Ville de 
Las Comtés Dq Restigouche Et Gloucester, N. B,

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campÿellton, N. B.

La petite Annette, a été che. 
le dentist eavec son frère, le petit 
Jules.

A son retour une amie de la 
mère demande à l’enfant si elle a 
été bien courageuse.

—Oh! oui, madame !
—Tu n’as pas crié?
—Non, madame !
—Et qu’est-ce que le dentiste a 

fait?
—Il a arraché deux dents і 

petit frère!

і

АРАTabac CЙ
4

I

і Mintsfcse Шві рвмг le «nnelei

6ESe?ïïît.M4tt,™,uu
Kill. eSlêir «avant en

Гшціпіе le Tabac Ta
&r

»l,t jpou«ltr«; ^

à Vehçatund
«. qu.lli*. X
r Terrebonne, Que. *

X
1

Ir tourliante qui LE LINIMENT MARTIN 
est enWte

Chez tous le»yMhrchands

і

M attention a nette cen
tre cats/вдне de primes.Є

T
їда»ooooooooorm Pour faire des 

Marinades
ht* 55tou un рШ 4таШ en 

4n Ni entre let ee*- 
Mettoe «n poids lamé!

\I tSttree le liquids. **•»-
•ee ie erwtoe * eBeri. 
de arma s Ля 
ie Moutards 

è toblmds peton noto.to 
1 Aspins drkuûs to- 

I f pШ de oi
ls tout ma Im

beat Ц »-*Di e<*
a:fîtes

Vo^ àiqi^? \7-

Serohi-ils 
de la noce?

Suivez l’exemple des femmes deXnir- 
que et faites vos marinades à la mbq- 
tarde chez vous," cette innée. Vou)4 
pourrez choisir la œmbinaispn de lé
gumes que vous déniez, vous ferez 

1 plaisir à votre famille et pratiquerez 
la véritable économie domestique. j

COI
«t pgrgar 
In» МЛаяая Mm «t
•n jarres ÊtdrMmis «M —Vous vente I 

la sauce sur moe 
—Ne vous en I 

reste encore à la i

Xi
X" t?. H 1

DtmandiZ per ttttn le lien de тестПа mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
pbn importants, c’est l’envôi des invitations, que 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur

\ GRATIS concernant Us marinades,
^-Comment qjh| ; 

petit frère?
assaisonnements de salades, rempHssAes 

de sandwich, etc. Г
alx

COLMAN - KEEN (Canada)
Л1090 M Arnhem. Mourût.

MOUTARDE COLMAN J
facilite la digestion m.

,e pen-.t
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SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE.

L’ENFANT NORMAL
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MED
WHEAT

Léger et nutrW 
et /rassaslat^t 
et hygiénique4

■> - TRISCUIT' Délicieux craauelin Shredded Wheat
ffelt "a N la tiara Falls Visiteurs Invito»

IP AU CANADA WFB»r?|

$ I. KASNERІ I
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“THE HOME OF GOOD CLOTHES” 4
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•//jir Joseph WARD, ancien pre
mier ministre libéral cl> la Nou- 

v;U.le-Zélande, photographié à 
son arrivée à Vancouver réce-.n 
ment.
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я** S
—le Lait St. Charki de 
Borden est du la}t\ de 
campagne, pur, riche, 
lait idéal pour cuisine!" . 
Deux grandeurs : lx>:teî 
hautes ou petites/

—M. et Mme Paul Belduc, de 
Rivière du Loup, et leur fillette 
Audette ainsi que Mlle Mal ie 

Tessier étaient de passage à Ste- 
Rose chez M. J. B. Dionne.

—Mme Archille Leblanc était 
en visite chez sa soeur Mme Lé
vite Gagnon, de Ledges.

—Mlle Eveline Aube,'dé Caba- 
no, a passé quelques jours "chez 
des parents.

—M. et Mme Joseph Leblanc, 
de Van Buren, étaient de passage 
і Ste-Rose chez M. J. B. Dionne.

—M. et Mme J. W. Morel et 
eurs fils Rom a et Lauréat ont 
iait un voyage à Rivière du-Loup.

—MM. et Mmes Jo's Tremblay 
et Adélard Valcourt ont fait un 
voyage au Grand-Sault.

—M. et Mme Georges Para
dis de St-Louis du Ha l Ha ! é- 
taient en visite chez MM. Isaie 
’.t Alcide Morneault dimanche 
passé.

—MM. et Mmes Arthur Oucl- 
let, Jean Michaud et Mlle PaiVa 
Labrie étaient en visite chez M. 
Arthur Lavoie.

—Mme J, Adjutor Landry et 
ses deux fillettes Etiennette et 
Yolande ont passé quelques jours 
chez des parents à St-Lousi du 
Ha! Ha! la semaine dernière.

fr heures a été célé
bré ie mariage de M. Hector 
Tremblay, fils de M. Joseph Trem 
Ouellet, fille de M. Joseph Ouei-

La bénédiction nuptiale fut 
donnée par M. le curé J. E. Des
biens.

M. Joseph Tremblay servait de 
témoin à son fils et M. Joseph 
Ouellet accompanait sa fille. Peu

aqcOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOr» dant la messe un joli proramme
de chant et de musique fut exé- 

S| cuté. Après la cérémonie nuptia- 
Ц, le le déjeuner fut pris à la rési

dence dé M. Joseph Ouellet, puis 
les nouveaux épou sont partis en 
voyage à Montréal. Nos meil- 
xleurs voeux de bonheur.

-=dMme J. B. Dionne est 
nuç dans" sa famille après avoir 
passé un mois à l’hôpital de Ri
vière du Loup,

—M. et Mme Edmond Léves
que de Grand Sault, et son fils 
Albert étaient en visite chez M. 
Rodolphe Gagné.

—M. et Mme Rodolphe Gagné 
font part à leurs parents et amis 
de la naissance d’une fille bapti
sée sous les noms de 'Marie-Ma- 
rielIe-Réjéane. Parrain et 
raine M. et Mme Auguste Ga
gnon, oncle et tante de l’enfant. 
Porteuse Mlles Aliette Gagné, 

. soeur de l’enfant.
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ЦXs. VUne boite haute Lait St. 
Charles (avec une 
quantité égale d’eau) 
donne quatre tasses de 
lait riche,

^ deXJcKtett

T.LHARLES y X■-ІЧ
»N LIMITEE, MONTREAL \ swLA CIE.
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J. Clark & Son Ltee. LES MOBES
IMPORTANTES
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EDMUNDSTON, N-B. ïr*
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FOURNAISES à air ац 

' Poêles-et réchauds de toi
“Westinghouse” avec çt 

: à gazoline, etc.

Demandez Nos Prix /jfvant d’acheter.
Conditions de Payments

F. E. FOURNIER, /

ud, avecyet sans tuyau*. — 
Etes sortes.

—Lundi à
RADIOS 

teriès. — ENGINS| En présentant aujoifrd’hui des nouvelles lignes deSni 
chandises pour la saison nouvelle, nous sommes persuatj 
qu’il n’existe nulle par* ailleurs de plus beaux assortimen 
car nous avons parcouru tous les marchés et nous n’avon 
rien négligés, pour ndus procurer les meilleurs qualités et 
les modèles les plus approuvés’.

En venant parcourir nos nouveaux rayons des Modes, 
vous ne serez aucunement importnées mesdames par la sol
licitation de nos coriimis—vous y circulerez à votre aise__
et choisirez ce qui vms convient.

let. N «lés

les
;

gérant l^cal. ■• і

1 Ampleur au bai 
Profusion de R 
Tissus Simples*
Le triomphe du brun.
Riches, fournies, |es fourru
res rivalisent en h tauté et en 
qualité avec les tii sus. Ceux- 
ci sont les plus ne pveaux : le

I
«mires,

ISi reve-

V
AU r

"ï<9",
’l , y

J~rg a
■ LES CHAPEAUX—DécU
Kasagranda, le Kàtens’ Ear, dément il y a un changement 
Blrntz & Blintz Broadcloth, radical dans les chapeaux de 
sont exclusiveme* en notre cette saison. Le rebord prend 
magasin. J toute l’attention de la modis

te. Irrégulier, allongé sur un 
côté ou sur les deux oreUle4 

1 1 ou se relevant brusquement 
pour laisser au front toute sa 

* /i marge.

>, 3 »
ІейжгІї

. V
, • !mnr-

*

'LES GANTS —Ils sont sur
tout fàits de chevreau fran
çais gris, brun, chamois,bleu 
et nuances allant avec le cos
tume. Styled boutonnés, à 

tiroir où à pagode.

1
V

r
LE MEURTRE

fi D’AMBROISE SMALL ■■M
Ш : Clgary, 12.—Le Dr Maximilian 

Langsner, le célèbre criminaliste 
viennois, a annoncé hier que 
enquête était presque terminée 
sur la iqprt mystérieuse d’Am- 
brose Small. Il Hffirmq que ta 
preuve yu’il a recueillie est telle 
que le coupable sera forcé dé
vouent son crime. Il-pourra pro
duire devant les Cours de justi
ce, le squelette de Sm^ll.
1 Ces déclarations ont causé une 
vive sensation et le Dr Langsner 
a déjà reçu nombre de lettres de 
menaces de Chicago. Il a déclaré 
en effet, il y a quelques temps, 
qu’il s’emploierait à y enquêter 
sur certains crimes restés impu
nis jusqu’ici.

' V; é
^ \Ison y.!

;

^4

"

*• 1*>-, LES,BAS — Les plus nou
veaux sont en soie entière
ment.façonnés ou en chiffon. 
Plus pesants, nous avons les 

, cachemire et soie et laine an
glais.

j
.

X -
У

LES SOULIERS —ils sui
vent en élégance le reste de 
la toilette. Nous en avons un 
grand assortiment qui saura 
vous plaire,

'І
Isa

^... /

' I. KASiTBRataLes Meilleurs Parfums 
et Poudres *à Twlette 

sont à 1аГ\
-PHARMACIE BfREAU

iïï
з. Kid HARRINGTON, jçune pugiliste local qi

. a pu voir 4 l’oeuvre récemment.
------- Edmundston, N.-B.Rue Canada,-------
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Р Agricole DE MAISONpcrv^r>ry?i;И

>>■«k ■ .м Notes de» femes expérimentâtes
Les fenêtres exposées, aa end 

Sont généralement préférable» à 
celles qui ярці exposées і tiouest. 
Ces dernières ne reçoivent que 
peu de soleil pendant •lüuv.dt et ce 
soleil est trop horizontal. Quant 
aux fenêtres tournées ver» l*e»t 
on pourra y mettre quelques plan 
tes ; elles sont même bonne» pour 
les palmiers, les fougères et 
tes les espèces qui aiment 
bre.

Si
Envolée» sans arrêt ■і і

;I^HPUIS^qujlqpmjnmp», le» jonmaux perlent 
quand en en perieTballle et

Sur b (V' ч -
années de culture. Ce sont inva
riablement des sols forts, produc
tifs, et les bestiaux qui. se nour
rissent des pilantes provenant 

de ces sols, se développent bien, 
et ont une bonne ossature, mais il 
y a d’autres sols,—particulière- 
met- les argiles les limons et les 
tourbes,—qui sont pauvres en 
chaux et qui s’appauvrissent de 
plus en plus en cet élément à me
sure qu’ils sont cultivés.

ESSAI DE L’ACIDITE PAR
LE PAPIER TOURNESOL

On essaie généralement l’aci
dité du, sol au moyen du papier 
tournesol bleu. Si ce papier de
vient rouge, on doit en conclure 
que le sol manque de carbonate 
de chaux, et qu’une application de 
chaux, de marne ou de pierre à 
chaux moulue serait avantageuse.

On peut acheter du papier tour 
nesol bleu ou rouge dans toutes 
les pharjnacies; il est très bon 
marché, et on fera bien de se pro 
curer la meilleure qualité possi
ble; on petit l’acheter en petits 
livrets contenant de vingt-cinq à 
cinquante bandes de papier, cha
cune d’environ mi demi-pouce de 
largeur par deux tu trois pouces 
de longueur, protégées pkr un 
fort couvert de papier ou de car
ton. Ce livret contient le papier 
sous la forme la plus commode. 
On' peut le conserver dans une 
bouteille propre, bien bouchée,de 
préférence avec une encolure lar 
ge. Lorsque l’on prend une bande 
de papier pour faire un essai, і 
vaut mieux se servir d’une paire 
de pintes ou de ciseaux car le pa
pier est très sensible, et peut se 
rougir au simple contact des 
doigts.

H У a plusieurs manières de 
faire l’essai ; nous en décrivons 
deux, très simples, jet qui donnent 
de bous résultats lorsqu’elles sont 
conduites avec soin.

1. Aju moyen d’ulie bêche ou 
d’une truelle, on prend un peu de 
terre de surface, sur une demi- 
douzaine d’endroits de la super
ficie que l’on désire examiner et 
on mélange bien en se servant de. 
a truelle ou d’une planche bien 

propre, Ne touchez pas la terre 
avec les doigts. Prenez une petite 
quantité, quelques onces de cette 
terre mélangée et mettez-la dans 
une tasse ou un verre propre pver- 
sez un peu d’eau bouillie et bra-, 
sez avec un bâton ou une cuiller 
propre jusqu’à ce que la masse 
ait la consistance d’une bouillie 
très épaisse. Pressez dans cette 
boue, au moyen d’un petit bâton' 
ou du dos d’un couteau, 
ceau de papier tournesol bien, en- 
faisant entrer la moitié ou les 
deux tiers de la longueur du pa
pier dans la masse pâteuse. Au 
bout d’on quart d’heure, retirez 
soigneusement et notez si lap ar- 
tie qui a été en contact avec le 
sol est devenue ronge: s’il en est 
ainsi, le sol est acide. La rapidité 
et l’intensité avec laquelles le pa
pier rougit peuvent jusqu’à 
certain point, indiquer le degré 
d’acidité dn sol.

r L’ACTION DE LA CHAUX ET DE
SES COMPOSES EN AGRICULTURE

/ . —BjjRyy
--- 1К1Г-Г- . . Z ; -

Frank T. SHUTf ,M.A„ D.Sc.
Chimiste du Bumiiiioh.

■: monde
dit, "Aie, aie . |. 

МЛ üy a
I

parait qu’un bombe «fa nom de M 
; Irruption «fane leSiige social de U D 
p-T ‘ s'écrient! "NotreDel 

total de 20,075 heure 
de service de fee 

remarquable «gue j’ai 
Г;с:' • ■rt..........*

II
« fait ton-

l’om-en

chaux remplissent deux fonctions; emfatné bar les pluies ou enlevé 
principales; it£ corrigent;et neu-j plrfde nombreuses années de.cuî- 
tralisent l’acidité du sol, eVamc-; t#r<.\ 
liorént son état mécanique, ç’gst-' 
à-dire, le rendent plus friable ;ils 
remplissent aussi d’autres .fonc
tions utiles comme nous le mon
trerons au tours de cette étude.

L’ACIDITE
L’aci<$té que l’on rencontre 

dans certains sols nuit beaucoup 
au développement de la plupart 
des récoltes. Or, la chau et le car
bonate de chaux se combinent a^- 
vêc les acides du sol, neutralisent 
et rendent le sol légèrement aî- 
caiin, un état favorable à la crois 
sance, des récoltes. Ainsi, la chaux 
et les

і durant un 
, environ 38

Ce record est tellement 
D que vous en ayez con-

e
Ceti\ Lorsqu’il est difficile de s* pro

curer un bon compost, on peut fai
re un mélange de balayures «le 
tues et de terreau frais, «le jar
din, mais on fera mieux d’ache
ter un compost tout préparé chez 
un Aoriste si l’on n’a besoin que 
d’une petite quantité de terreau.

Il faudra faire tremper eu ré
curer les pots que l’on se propose 
l'employer, à moins qu’ils ne 
soient neufs. Evitez les pots trop 
gros; une petite plante poussant 
lans une grande quantité de terre 
ti’enlèvep as beaucoup' d’eau par 
!a transpiration.

Pour Us plants de semis ou lcr 
boutures enracinées, on remp'it 
'es pots de la terre tamisée n”ti 
tassée. On fait un trop au centre 
ivec te doigt et l’on dépose la 
plante. On presse ensuite la terre 
en place et l’on arrose' copieuse
ment.

Que lès aviateurs eau 
Voua pouvez donc voua 
avec une DrfrnJâght.

dépasser cWui-ci. 
: à de tels records

J
Dans tons les so's, et plus par- 

tihilièrement dans . tes terrains 
; âhlonneux et graveleux les com
posés de chaux ont une tendance 
à :disparaître; une partie est en- 
lej. ée avec les récoltes, mais la 
plus grande partie se dissout et 
flesçéhd dans les profondeurs du 
sjd, loin de la zone occupée par 
Içs récoltes en végétation. Le car 
iw nate de chaux est assez soluble 
dans l’eau qui contient de l’acide 
cirbonique, et l’eau du sol est 
généralement saturée- de ce gaz : 
là chaux du sol est donc constam
ment entraînçç par les pluies, et 
peut être emportée en grande par 
tie accoles eaux de drainage ; ce
ci explique la présence du carbo
nate de chaux dans les eaux de 

'nos lacs, dç nos rivières, et c’est 
de cette manière que des milliers 
-de tonnes de ce précieux-élément 
de nos sol sse rendent tous les

V»
CREIGHTON ft kIDLEY Ltd

( EDMUNDSTONXN..B.

^ IWPtWMs-wol ou envoy 
І І vas» aw Deko-Utkt four їмDE et j’apporterai ehet f 

! nuit deydémonstration! JiftlHTune

S] )
I àutres composés alcalins 

de chaux^еиvent restaurer et au
gmenter la fertilité du sol.

Les terres humides, bp ses et 
mal égouttées sont particulière
ment sujettes à devenir acides ; 
les sois qui contiennent essentiel
lement de la matière organique 
végétale, comme les sols tour 
beux, sont généralement acide , ans à la yiér. Une fois que la 
ma«?i pas invariablement. De mè- chaux assimilable a disparu, le 
me, fait qui paraît étrange, beau-ij^ol a une tendance à devenir aci- 
coup de sols légers sur les-pb~|<U\ ïl est des sols qui, en raison 
teaux sont légèrement acides, dje leur origine, sont bien munis 
^ans doute parce que le carbon:і de carbonate de chaux pour des

DB LA GBNBRAI^ MOTORS X 
ids par la Compagnie Delco-UghtPi //JzJ

son celles qui ^e reposent pen
dant l’été, notamn^ept les bégo
nias, abutilons, callas. cyclamen, 
géraniums, héliotrope et prinie- 
vères'de Chine ; ainsi que les bul
bes suivantes : jacinthes, tulipes, 
narcisses, etc.

(Suite de la col. 6)
face laissante sont que peu affec- 
tées par unq température sèche ; 
celles qui ont des feuilles petites 
rmftcès, s« dessèchent rapidement 
Le» plantes décidues, qui ont^des 
tiges nuée en hiver, sont les moins 
ornementales. Toutes les plantes 
ont bdsoin de repos, mais il faut 
choitir de préférence pour la mai

і Avant de rempoter, enleyez un 
quart de pouce ou plus du aol de 
surface pour faire disparaître tou
tes les mauvaises herbes ou il 
mousse. Mettez ensuite un demi- 
aouce du compost au fond du pot, 
-nettes la plante et ajouter suffi
samment de terre pour' remp ir 
l’espace. Mettez ensuite une légè
re couverture de terre fraîche pour 
■a surface. Le niveau du vaqe doit 
être dé un demi pouce à un pouce 
au-dessus du bord du pot. No bou 
chez pas le trou au fond car il faut 
qu’il y a un moyen d’égouttement. 
Lorsque les pots n’ont pasmfat flè 
quatré poucçs de grossedfi|fl*i( 
inutile de recouvrir le-proUvPÔor 
des pots plus gros, gà mettra vn 
pouce ou deux deû hioreeatix de 
pots cassé au fos##t on las re
couvrira de shaigne; du de gros 
gazon pour empêcher’la tdrre en
traînée avec l’eafl de remplv cet 
espace.

Il arrive souvent que des plan
tes ne poussent pas bien parce 
qu’elfes manquent de nouiuMfiié 
Il est inutile de les remfflP^ht 
que les racines ont <le'^Щ pface 
poor se déveioppqg. Gk serait 

retarder inutileiÿhtt? la végéta
tion. Enlevez donc le sol du sur
face jusqu’aux raqmes et rempla- 
cez-le par un terrtau riche con
tenant 25 pour cent d’os moulus.

Si- le drainage est bon, il faut 
arroser les plants jusqu’^MqMÜÎ 
l’eau passe à traversjèàftmd. Èà 
arrosages trop fréqgE 
vent une cause d’insti 
face du terrien est tellement 
mouillée que fair pé peut plu» ÿ 
pénétrer. lV terreau Revient‘V- 
cide et l’e»4 »e peut plus péné
trer jusqu’aux ràcipes'de 1» plan
te, le seul endroit ou elle 'puisse 
faire du bien.

L’air des habitâtiqns est géné
ralement sec et c’é^t la une con
dition favorable développe-

ment de l’araignéeVouge-On peut 
- Pbcez une bande de papier atténuer la sécherésae de l’atrao» 

tournesol bleu âu fojpd d’un verre phère en faisant évaporer de l’eau 
sec’fct propre de préférence à fond dans la chambre ou en arrosa* 
plat, et mettez par-dessus un pa- les feuilles avec une esringuc les 
pier' filtre rond, que l’on peut s- jours où Я fait aoieil. On poorra 
procurer dans une pharmacie; ou, éponger avec une solution de ta- 
si vous ne pouvez vous procurer von d’huile de baleine le, plantes 
ce papier filtre facilement, prenez і feuilles épaisses, enfin on pour- 
un morceau de papier buvaré ra donner, un peu de ventilation 

blanc et propre, coupé de façon V les jours 6ù il ne fait pat froid 
s ajuster au fond du verre. Met- Pendant la nuit la températù- 
tez là-dessus quelques onces de re devrait être de 10 è 15 d^tfl 
la terre à essayer et qui h été re- plus basse que pendant. *jKt 
cueillie et mélangée de la façon, née. U plupart de*.JÜècé#3iL 
dont nous .venons de décrire ; ver Hvées dans la nu«5iyn^^~ant 
sez une quantité suffisante d’eau pas plus de 5Q à sjoF. U fioitet 
bouillie pqur humecter ou mouiz elles ne souffrent nas ai le thar; 
■er parfaitement le sol, dans toute momètre descend à (0o. mais У 
sa masse, mais pas plus, et laissez te température lOngtemns main, 
reposer pendant une demi-heure tenue arrêterait la vénétation- 
ou plus. Pour examiner le papier Lee plantes niées doivent lin 
tournesol, renversez le verre :vous dégel*, lentement. Enfave-2 
pourrez très bien en distinguer la de* rayons directs du soleil et m. 
coulèur a travers le fond dn ver- nez-lea à une temoératu*- Au te

papier filtre blanc employé, fai- plot M’enà 5tTo?fiftj sbinîüü. 
tes щ essai témoin de la même " T 
maniêrç mais sans vous servir 
de terre.

;

Jas. McKee. 
Spécialiste en serre, 

Ferme espérimentale centrale.

> Quatre Vitesses Avant !
і

iffv

Deux grandies vitesses ^ 
Changement rçgulier/cPengrenages^

Y .
.

iyï -

Cinq Zzhassis—-six et huit—prix 
variant dé" $1145 à $3540. La vi
gnette montre, le modèle 619, Cou
per à quatre places, avec transmis
sion à 4 vitesses (changement ré 
igulier d’engrcirage), $2235. 'Jous 
prix f. à b. Windsor taxes payées.

\*

En conduisant inc quatre vitesses avant, 
vous avez deux grandes vitesses au lieu d’une.
Le changement d’engrenage est régulier — 
vous partez en seconde, avancez à la troisième, 
et puis à la quatrième. La première est une vi
tesse de réserve, instantanément disponible, 
mais rarement employée. Quatre vitesses a- 
vant donnent une nouvelle sensation en auto
mobile — et nous vous invitons à venir en jouir f ’
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1 а.х',.'.',;*ЯАМ,"±І Щ-VіNAISSANCESI NOTES LOCALES FORGERON,

LABANOUE PROVINCIALE LUCIEN HENJU /jent d'ou- I/ 
vrir une boutiqiXde /orge sur la Iі 
chemin St-Franço\yprès de 
picerie de Pat. Pi 
té ; .'{«wage des chivauir et 
ration de toutes portes. Satisfac
tion garantie et prix modérés, .

—Le 3Q août est née à M. et 
Mme Willie Chouinard une fille 
baptisée sous les noms de Marie- 
Anne-Gilberte. Parrain et 
raine M. et Mme Cleophaa Rous-

ISP
—Mlle Alfréda Cyr, étudiante 

au collège de Moncton, a fait une 
courte visite chez ses parents la 
semaine dernière.

—Mme' J. B. Michaud et «es 
fils Théo., Arthur et Adelbert, de 
Détrdit, ont passé quelques jours 
en ville les hôtes de M. et Mme 
James Michaud et M. et Mme 
William Dumont.

—M. et Mm e L. P. Fournier 
et le.urs enfants ont fait un court 
voyage, à Ste-Anne-de-la Potatiè- 
re dimanche dernier.

—Mme I. Kasner de Montréal 
est actuellement en ville ainsi que 
M. Kasner.■"

—Mme Sam Führer est actuel
lement à Montréal où elle est al
lée polir assister aux funérailles 
de son père.

—M. et Mme Georges Hébert 
et leurs enfants, de La Malbaie, 

visite chez le Dr. Fred 
Hébert et Mme Félix Hébert.

—Lisez là première partie de 
notre nouveau feuilleton dans le 
journal d'aujourd'hui à la page 4.

—M. Rupert McCabe est parti 
cette semaine pour un voyage à 
Bangor.

—MM. J.
Michaud, Dr

. Spé ' '* ■'!DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1(00

. . % 5,000,000.00 

.....% 5,810,000.00 

.... $50,716,900.00

Ш Est-ce /: 
Suffisant?

v 1 sf
mar

di
Capital .autorisé___________ ■ _

Capital payé et réservé..........
Actif total (au 30 nov. 1927)

—Le 1er courant est née à M. 
et Mme Michel Lainé une fille 
baptisée soüs les noms de Marie- 
Florence. Parrain et marraine M. 
et Mme Ronjy Gauvin.

—Le 3 courant est né à M. et" 
Mme Lévite Nadeau un fils bap
tisé sous les noms de Joseph-Ro
nald. Parrain et marraine M. et 
Mme Albert St-Onge.

—Le 9 courant est née à M. et 
Mme Charles Dumais une fille 
baptisée sous les noms de Marie- 
Yvonne-Rose. Maraine Mlle Y- 
vonne Dumais .

—Le 7 courant est née à M. et 
Mme Joseph R. Cyr de St-David, 
une fille baptisée sous les noms de 
Marie-Louise. Parrain et marrai
ne M. Ernest Sirois et Mlle Loui
se Cyr.

A LOUE. , / • LE REVENU d’une
fc"n?.É"di3Ê:r3f:
rea u du Madawafna. Cents par jour. РеП-
654—lf-20s. I »- . фтГсотЬкп de

votre famille po 
tVlle vivre avec 
suXance que vous/ por

CINQ SOUe " Trois C

- u com
POMME D 

N00V.-I

Cette banque est la seule au Canada ayant 
institué un Bureau de Commissaires-censeurs com
posé de sept membres, et dont les fonctions con
sistent à s’assurer que la Banque possède en tout 
temps, des valeurs liquides pour un montant égal à 
au moins 50% de ses dépôts d'épargnes.
Conformément au* réglementa approuvés par Ma 

actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

jouÂjI 1-ї
EXPOSITION

L'Exposition ictilë dé SU 
Jacques aurà lietVïè 2 octobre. Il 
У aura sur le\e^ain amusements 
et repas, çom 
baril de farin 
Venez en fc/le.
646—2fs-20s5

Шш D* experts ag 
vine* de Qu 
la culture de

DANS I 
LES 11, 12 «t

■tes
.

Que fera-t-elle syvous 
n «î avez pasPCé sont! 
là des Yjuestionfs qu’il 
faut seVdemantier. Po 
sez-voua Лея. Nous 
aiderons\à dnoisir un 
plan de" protection suf 
lisant! y Va
Téléphone^ pu1 écri- 

ройг \ àppointe-

'■ / \ - 4

^ d’habitude. Un. 
sera tiré ; au dés".

дь
Président du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE
2e Vice-président 

M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND
Président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE N. PERODEAU
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec 

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE 

CHS.-A. ROY, Gérant général 1 

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

EXPOSITION
L’Exposition agricole de Sl- 

Hllaire aura li 
bre, dans ІаЧва 
eh face de chês 
Tolls, sont cord 
visiter les produit?!
655—Н-20І. /

Sous les ausf 
de l’Agriculture 
Québec et du v 
la N. V. Potash 
quinzaine de p 
coles de la provi 
rendre dans le c 
Maine, et dans 1 
dawaska et Vie 
y étudier les coi 
duction des por 
personnalités,, і 

compte Це l’jcxc 
lions de aroefue 
gione hautemer 
sont obtenus de 
élevées de pom 
semence de ton 
Uté, assurant an 
revenus inténesu 

Les visiteurs 
Station ^ 
qu’lsle, Щ., où 
matinée 
travaux'<)e là
ception dans fèi 
gtonome Mu ci) 
fut accoi

ИИ.
I le 27 septem- 
e des Forestiers,' 
M. Félix Dajgle. 
dement invités à

1er Vice-président sont enЩ

—Le 8 courant est née à M. 
et Mme Edward Gérard de St- 
David, une fille baptisée sous les 
homs de Reine-Marie. Parrain et 
marraine M. Onil Michaud et 
Mlle Addée Gerard,

—Le 16 courant est liée à M. 
et Mme Albert Rossignol, 
fille. baptisée sous les noms de 
Marie-Jeànne-Edwine. Parrain et 
marraine M. et Mme Denis Pel
letier.

—Le 17 courant es.t né à M. et 
Mme Charlie Guerette un fils bap 
tisé sous les noms de Joseph-Re- 
nzud. Parrain et marraine M. et 
Mme Edward Couturier.

—Le 17 est née à M. et Mm< 
Denis Bernier une fille baptisée 
sous les noms de Marie-Yvonne. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Regis Bemierf,

—Le 18 courant est née à M. cl 
Mme Léo Michaud une fille bap 
tiséè sous les noms de Marie- 
Jeanne-Liliane. Parrain et 
raine M. Remi Hébert et Mlle 
Annal Ingent.

Г
veztt ménts. ;

A VENDRE
Un ménage et tin piano à ven

dre à bonnes conditiortsyS'adres
ser à M. Napoléon Mijniaitd, de
meurant chez M. JimANqurde. 
656—lf-20s. /

і'■ . Ë. Michaud Pius 
P. H. Laporte et 

Robert Sirois ont fait un court 
voyage à Frédéricton cette se
maine.

E. J. ti/ÜBE 
didtric/

du
une IRVÊÈ, VeprésenF.

tant
—Nous apprenons avec plai

sir que M. l’abbé Bergeron, dont 
la santé laissait à désirer, est en 
pleine convalescence.

—Mmes Jos Michaud, Edmond 
Befnier, Mlle Antoinette Bou

cher et M. Enoil Sirois, sont re
venus cette semaine d’un voyage 
à Notre-Dame du Portage.

—M. le docteur et Mme E. A. 
Martin sont revenus dimanche 

d’un voyage de deux semaines 
dans les Etats-Unis.

—Mme G. G. Clalt a reçu à un 
Bridge mixte la semaine deniè- 
Ve. Les invités remplissaient sept 
tables. Les prix furent gagnés 
par Mmes Pat. Fournier et F. H. 
Bourgoin, et MM. A. J. Dionne 
et Frank Bourgoin. Un délicieux 
goûter fut servi à la fin de la soi- 
tée. , і

POSITION DEMANDEE
Homme marié, possédant ne Vu 

ans d’expérienceXxomme commis 
de magasin, parlait anglais et 
français, demande pp'.yuon. Se
rait prêt à entrer Єн faction, des 
maintenant.
.’fs—20-,

EDMUNDSTON, V. B.і

-tI DOMINION LIFE
/ASSURANCE COMPANYJ. E4 Hebert.

représentant de la “ 
et autres

eat West Life Insurance Co.” 
tsur meés générales

fan
Consul Gérerai Français si x Maritimes

mce
a, dé d'B5
production et la 
ché des pommes 
ЩГ

visiteurs 
de voir de très j 
tiens où plus de 
fiantéa en pomi 
sèmence1 esur la 
qui suppose une 
ne étendu au nyj 
son de l’assotrm

ЖМqu’il a maintenant eon
Cour, vis-à-vis le bureaA de

сач dans la Maison de 
ius Michaud.

Tous lesi renseignement^ concernant l’assurance— 
vie, feu, accidents et maladie, automobile, etc., seront 
fournis avec plaisir sur/demande.

шаг-

kжZ'Â A!A VENDRE
Maison de 2x/2 étages à vendre 

*i très bonnes сопаЦі(^5р située 
-MH, Alma Gagné est en vô- iur P'r*s du

У age à Québec limitée de Mlfe ™?ul’n. P=!«t'eIrI ,
Florencce Bernier. ' M,ch=l OUELLET/ Edmunds-

—Mme (Dr) Louis Albert de ton- N "U'
Van Btiren et son fils Alphon
se Albert, I.E., de Milwaukee,
Wis., étaient en visite chez M. et 
Mme P. H. Laporte, Fette se 
maine.

—M. le docteur Alphonse Sor- 
many, Mme Sormany et leurs fil
les, étaient en visite chez M. et 
Mme A. M. Sormany dimanche- 
dernier. Us revenaient d’un voya
ge de quinze jours en auto, dans 
Québec.

—M. Ronald Ridèout visite ses 
parents pour quelques semaines.

—Ne manquez pas de commen 
cer cette semaine la lecture de la 
première tranche de notre nou
veau roman-jfcuilléton. Il vous 
intéressera.

—-M. Charles Thibault de Ri
vière du Loup, était de passaeg 
en ville, au commencement de la 
semaine.

—Mme Wallace MatheSon de 
Rivière Bleue a passé quelques 
jours en ville l’invitée de sa mè
re Mme Robert England.

—Mme Paul Roger Bélanger 
et ses deux enjfants, de Rivière1 
du Loup, est l’hôte de ses parents 
M. et Mme Philéas Morneault.

—Mlle Sally Waters est partie 
pour Boston où elle passera une 
couple d* semaine. і

M. Léon Gagnon et ses en- j 
hints passe la semaine à Cabano 
chez M. et Mme (Dr) Léon 
Coté.

—M. Pierre-Léo Lavoie de Ste 
Rose du Dégelé, était en ville ces 
jours derniers.

—M. Philippe Dionne de Grand 
Isle était en ville lundi par affai-

w>à M. f*

Ш "■L’OMBRE du BEFFROI 6i lfs-20s. ЇХ ’вії
’ rA VENDRE

Maison à vendre su r la rue 
iquatteck, àv<^ès/ bonne condi
tions. S’adresser4*-*!. Jos. CA
RON, Edmundston, N.B.
648—2fs-20s. A

ié cuit 
■h la p 
tn en 

vnil^fu sol trèi 
kjf terres pn 

™ engrais chimiqv 
rive# une sélectte se ide la semence 
thpdique contre li 
pommes de tem 
tubercules récolt porté à l’emmag hercules ; etc.

(Suite à li

le succès 
régions fNous commençons aujourd'hui la publication 

d’un nouveau roman-feuilleton canadien.
і

-■ж

u ^ vA- ■Яг S?4

J\ >
M. Coursier, consul-général [ une trappe à homard à Cap Car- -, 

français a Montréal, a fait un vo-1 sic, près de Shédiac, en compe- -, 
y age dans les provinces mariti- (fuie de M. B. A. Bourgeois, tré- 
mes récemment. Les Acadiens de sorter de la région atlantic ét.M. 
Monçton lui ont fait une belle Henri P. Leblanc, des Çh 
réception. I <le fer nationaux du Canada

On voit ici le consul examinant | Dr Euelide Léger de Moricton.

Nos lecteurs, trouveront aujourd’hui en page 4 
la première partie du nouveau feuilleton du “Mada- 
waska”, L’OMBRE DU BEFFROI”, par Mme A.- 
B. Lacerte, De la lecture de cette première tranche 
dépend l'intérêt que suscitera les différentes péripé
ties qui suivront.

f Ce nouveau roman est tout différent de “GAS- 
f TON CH AM BRUN”, le derqier que nous avons pu- 

plié. Il est rempli d’actjon du commencement à la fin, 
et chaque tranche crée de nouveaux développements 
et augmente la curiosité dit lecteur qui veut connaî
tre le dénouement.

I vmmЩФЛ COUTU 
Mlle Dora Ch 

l’ouverture d’un si! 
sur la rue Canari, voisin de la 
Boulangerie РгоЛІх.
644,...2fs-13s. T

RE*'t# Iiyiond annonce 
de Couture ‘t

emins 
et du ’

1i4.:

-t
CHIC MiHT ■

Lundi matin à 1 
^Conception fti 
rifge de Mjle Ida 
de M. J. B. Lév. 
sène Lajoie, fila 
Fred T. Lajoie, é 
beaux solos de cl 
du» par les demoi: 
ra|e. Mme M, D. 
ta quelques того 
et Mme T. Gueret 
gue.

Lm
^ >A \WS& /

/
ÆSAM. FÜHRER dur le /Style et 

la Distinction
f V; І | .8

“LE MAGASIN POPULAIRE”
M. Lajoie acc 

fill. La mariée en 
«e» père. Elle pc 

velours ris t 
chapeau de veloun 
rare de renard b 
quel était de rosi 
succulent goûter 
M. Jos Сой, oncli 
auquel prirent par 
reets et amgis. 

époux sont pattis 
ante à Boston et 
reviendront par 1 
k voyage Mme La 
ensemble bie 
nard noir et un fei

. m eclaux !
EDI ET SAMEDI^EULEMENT

t

Vous ayez besoin 
tomne — nouÿvhn 
ment de Chapeaux 

a- leur qualité et leur.

d’ufi nouveau Chapeau pour l’au- 
onfede recevoir le ptusbel assorti- 
^ROCK et ST-LAWÈENCE — 
/a^^rence sauront vous satisfaire.

POUR
LES XI ET 22 SEPTEMBR

-,

ssureTcautomneAvant l’ouverture dîautomne, 
spéciaux suivants. Enyous rappelait les aubaines que 
nous vous avons donnera au printemps, vous serez 
certainement tentés de venir examiner ces spéciaux:

Trois lots ■de ROBES^enXcrê 
etc., couleurs variées et très Mes.

1er lot, valant jusqu’à $7.mOu

LAvous offrons les c.
Elles est ici
souliers pour le/ hommes bien rhîh 

des célèbres marqu 
Venez les voir. -

té et en vàqété. Les nouveaux 
d’arri- 
tlA et

Fifl
res.

ver — ils sonyd 
BELMONT -f-

—M. J. P. Dionne de Cabano 
était de passage en ville hier par 
affaires.

—Si vous avez des nouvelles 
que vous désirez faire paraître 
dans lés nôtes locales, écrivèz-les 
sur un bout de papier et faites 
nous les parvenir. Nous les pu
blierons gratuitement avec plaisir.

V-,
6, crêpe plat, satin, .. u mait \ • l I

--------- $3.95 1» MARI,

A St-Louis de 1 
le K septembre, a\ 

de M. Fidèl, 
me Dosithée 
Lauza Thjbc 
Jim Poiriçr c 

mariage fut bénit \ 
deab. ;“г'-

' sous- sr->- 2ème lot, valant, jusqu'ày^l2.xpour ______$6.75
3ème lot, valant jusqp’àf $20. p^ur_______ $9.75

і
Une complète pour

1 l’automnef— tous les modè- / 
les et grandeurs. Qualité qui 
dure et/procure le cqnfort.

Л

ë*:CHEMISES pour hommeql broadelo 
collet séparé, valant $1.50

et rayé,
MARIAGESt

«nu 8. —Le 4 courant eu lieu le maria
ge dé M. Edward Marquis, fils de 
M. Joseph Maquis et de Mlle Eva 
Soucy, fille de M. et Mme Octa
ve Soucy. f

—Le 9 courant avait lieu dans 
la Cathédrale de Boston le maria
ge de Mlle Cécile Cyr, fille de 
Mme E. R. Cyr de cette’ ville à 
M. John Lavm de Boston.
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